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Maurice Duplessis
est mort il y a cinq ans

* » il
U .4 4« «* 4i

!W id MiUfKc IH.ple«„ en compJtn,e de M Ju^ Immuns, deux heures 4vant que fex Prem.er mimslre ne
s.ihivsr « premiere allaque U pho*o a été l.ree d un (dm pr.s par M Roger Ouellette, alors secretaire de M Duplessis

La mort d'un homme
et

la fin d 'une époque
par ( -lamie 1 essier
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i ■ Mercredi, 26 août
ur le coteau Saint-Louis, à Trois-Rivières, 

c'est la foire annuelle La capitale de la Mauricie 
accueille des milliers de visiteurs venus non seule­
ment de la région mais de toute la province C'est 
le grand événement du mois d'août La dermere 
récréation avant la rentrée des classes

Dans cette foule, un visiteur fidèle au rendez-vous 
annuel. Maurice Lenoblet Duplessis. Premier minis­
tre du Québec.

Ce jour-là, celui qu'on appelle le petit gars de 
Trois-Rivières est gai et semble bien portant 
Comme d'habitude, sa visite a été annoncée dans 
les journaux et à la radio Dans les terrains de ;eux, 
les jeunes l'attendent comme chaque année et. le 
soir, quelques-uns s'en retourneront chez eux avec 
une pièce de 25 sous qu'il leur aura donnée en 
souvenir.

¥ £ 7 SEPTEMBRE marquera le 
5e anniversaire de la mt>rt du 

Premier ministre Maurice L Duples­
sis, l'homme politique le plus discuté 
du pays. Il est mort à 69 ans, à 
Schefferville, dans une contrée sub­
arctique qui lui tenait à coeur

Claude Tessier reconstitue ici. à 
la minute près, les événements qui 
ont précédé le départ de M. Duplessis 
pour le Québec-labrador. Ce vovage 
avait été tenu secret à l'époque La 
province apprit que M Duplessis était 
parti pour le Souveau-Québec le len­
demain de son attaque. Sa mort fut 
précédée d’une ayome de S! heures 

LA RÉDACTION

»§>• «y*

Le Premier ministre parcourt le terrain de l'ex­
position. s’arrête devant les kiosques, serre la main 
à de nombreux cultivateurs et laisse fuser des mots 
d'esprit dont certains vint assez crus. Il se rend 
rnsuite à l'estrade où il prononce un discours, puis 
au stade ou il donne le départ de la course cycliste

Dans cette ambiance de foire où on ne pense 
qu'à rire et à s'amuser, il y a un homme gravement 
malade: Maurice Duplessis Sa carcasse de vieux 
lutteur est près de flancher Le sort en est )eté Se 
doute-t-il qu’il ne visitera plus jamais l'exposition de 
Trois-Rivières'’

Dimatu he, 30 août
/"QUELQUES JOURS ont passé II accomplit 

aujourd'hui sa dernière visite officielle en pro­
vince Il assiste aux fêtes du centenaire de la paroisse 
Saint Justin, à l'ouest de Trois-Rivières Le JVemier 
ministre se mêle à la foule et serre les mains qui se 
tendent vers lui

Dans son allocution, il se porte à la défense de 
l'école confessionnelle et demande a ses concitoyens 
de défendre leur langue et leur feu avec plus de 
vigilance que jamais "Certains journalistes, dit-il, et 
certains professeurs d'université prêchent quelquefois 
contre l'école confessionnelle et contre le bon sens

‘‘Gardez vos yeux ouverts et vos esprits alertes, 
ajoute-t-il. pour contrecarrer les plans de ces pro­
phètes de malheur . . ”

Mardi, 1er septembre

¥ A JOURNÉE s'annonce fatigante Maurice 
Duplessis porte d’abord la parole devant les 

membres de l'Association des administrateurs de la 
législation ouvrière, réunis en congrès annuel à 
Québec.

Il leur déclare que son gouvernement a compris 
réellement la nécessite dune législation ouvrière 
equitable C’est pourquoi, dit-il. il a dote la province 
d'un code du travail qui répond, mieux que nul 
autre au Canada, aux besoins des ouvriers

M. Duplessis doit certainement penser à Louise- 
ville. à Asbestos, à Murdochville. à Grand-Mère 
quand il ajoute: "S'il faut accejvter les unions ou­
vrières. il faut aussi protéger le droit des employeurs 
Je demande aux ouvriers d'être très prudents dans 
l'usage du droit de grève "

Ce furent les dernières paroles publiques de 
l'homme d'Etat.

Puis, du Château Frontenac, il téléphoné à son 
secrétaire. M Roger Ouellette —Je suis au ( hàteau 
Apporte moi ma serviette' Je m'en vais directement 
à la salle du conseil des ministres

Le cabinet se réunissait en effet à 10 h >0. ce 
matin-là Le Premier ministre ressent alors un 
violent mal de tête On lui conseille de se reposer 
mais il répond qu'il a du travail Le malaise qui le 
tenaille marque son visage au point de le défigurer 
Il se pince souvent les lèvres On lui conseille aussi 
de ne pas entreprendre le voyage à Schefferville, 
prévu jHvur le lendemain Son entourage s'inquiète 
et deux ministres s'abstiennent de lui présenter les 
questions du jour La séance se poursuit quand 
même jusqu'à une heure de l'après-midi

Mercredi. 12 septembre

LES MERCREDIS de Maurice Duplessis vint bien 
connus II commence toujours cette journée en 

assistant à la messe à la basilique de Québec ou à 
l'oratoire Saint-Joseph, quand il est a Montréal 
C'est là. dit-on. qu'il aurait acquis une dévotion 
particulière pour l'humble artisan De K à 12 ans, 
il avait été pensionnaire au Collège Notre-Dame 
te frère Andre, portier de l'institution, emmenait 
les pensionnaires prier dans la petite chapelle 
dédiée à saint Joseph, sur la Montagne Selon le 
journaliste Orner Héroux. Maurice Duplessis avait 
déjà songé à devenir dominicain De toute layon, 
l'homme d'Etat choisira toujours le mercredi comme 
date des principaux événements de sa vie politique 
élections, ouvertures de session, etc

Normalement, aujourd'hui, son chauffeur, le 
lieutenant C harles Ctosselin. aurait dû le conduire 
à la basilique Mais le Premier ministre a décidé 
d'aller à Schefferville et c'est aujourd'hui le jour du 
départ

I ucien Tremblay, l'ex-député de Maisonneuve, 
était du vovage “l.e matin, raconte I il. M Duplessis 
est allé chez le barbier du Château puis il est 
remonté chez lui Homme d'habitude ponctuel, ce 
matin-là il prit pas mal de temps avant de re 
descendre"

Là-haut, le garde du corps Walter Duchesnav 
trouva M Duplessis tout habillé, prêt à partir 
Silencieux, le Premier ministre regardait par la 
fenêtre, enlevant et remettant ses lunettes On aurait 
dit qu'il hésitait à prendre une décision

— Il va falloir s'en aller, dit le garde du corps 
la réponse vient trois quarts d'heure apres "Al- 
lons-y!” Ils prennent tous deux l'ascenseur M 
Duplessis ne dit pas un mot lorsqu'il s installe dans 
la Cadillac ministérielle II respire mal mais n'zn 
taquine pas moins son neveu. M Jacques Rureau 
Quant a Lucien Tremblay, il le fait asseoir au centre

A l’aéroport de tAncienne-Lorette

UN AVION DC-J est là qui fai! un dernier essai 
avant le décollage lés moteurs tournent a plein 

regime L'avion roule et frémit, puis s'élève et 
s'incline un moment en penchant de l'aile A son 
bord, ont pris place Maurice Duplessis, son neveu. 
M Bureau, le conseiller legislatil Gerald Martineau, 
les deputes Maurice Custeau. I ucien Tremblay et 
Gérard ITiihaull. les hommes d'affaires J Timmins. 
Joe Thompson. W Dure! et ( A McManus Par les 
hublots, la Vieille C apitale apparait sur toute son 
étendue I e Premier ministre voit pour la dermere 
fois la ville qu'il aime tant

L'avion longe le Saint I aurent en direction Je 
Sept-lles Enfonce dans von siege. M Duplessis, jveu 
loquace, s'assoupit jveu à peu tandis que défilent 
sous Un goélettes et océaniques

PHo«o ( toxi4» »•••••»

r ni

le chalet de l'iron Ore ou mourut I hou Duplevsu 

La Côte-Nord apparait

“A PTAt H! /. vos ceintures’" Il est midi et trente 
•T» minutes a Sept Iles Au dejeuner. M Duplessis 

se trouve devant un repas froid et fait face a un 
député qui rit île bon coeur II prend ensuite un jveu 
de repos à l'hotel

On repart Cette fins, I avion s'oriente franc nord 
vers Schefferville, située a JM) milles de là « est 
une ville-champignon, en plein empire mimer, la 
gloire île l'Union nationale I avenir n'est il pas dans 
le Nord'' I e Premier ministre est fier de celte
réalisation qui a coûté un demi-milliard de dollars

Pendant cette partie du trajet M Duplessis a le 
visage légèrement congestionné Ses mains vont 
froides On doit parfois lui répéter plusieurs fois 
la même question II ajservoit le prodigieux chemin 
de fer où circulent des trains de minerai de fer. la 
richesse du Québec

Quand l'avion s'ajvproche de Schefferville, on 
voit une ville d'une centaine de maisons, quelques 
rues pavées, des magasins, une grande école et. p.us 
loin, les installations minières A sa descente d'avion, 
le Premier ministre prend un léger repos puis 
emploie le reste de la journée à receveur des visiteurs 
le soir, il est question dans les discussions des
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élecbom complémenUirCT prévue» le 16 septembre 
dans le» comtés de Labelle et du Lac-Saint Jean où 
La lutte s'annonce dure M Duplessis et ta tuile 
habitent le petit chalet de l'Iron Ore, situé au bord 
du lac Knob et réservé au» invité» île la compagnie

Jeudi. 3 tepiembre

>L'T LE MONDE est sur pied de bon matin 
âpre» une nuit reposante M Duplessis se sent 

en meilleure forme Un petit groupe » apprête à 
partir en excursion de pêche tandis que lui ira visiter 
La mine Au petit déjeuner, il parle, parle, il est 
intarissable

Deux petits avions s'envolent L'un emporte les 
pécheurs Tremblay. Timmins. Martineau, Bureau 
Un détail L ucien Tremblay porte la culotte de 
pêche de Jos Thompson, l'homme d'affaires Ils sont 
de même taille Dans l une des poche» se trouve la 
réponse de M Duplessis à l'invitation de l'Iron Ore 
— qui appartient au puissant groupe de la Hanna 
Mining, de C levcland Cette réponse précise qu'un 
petit groupe accompagnera le Premier ministre

dirigeant de la compagnie. M Valmont (.regoire, 
qui a parlé au cure Au cours de la conversation télé­
phonique. le pere Champagne dit qu’il a une messe 
à 7 heures mais qu'il se fera un plaisir d'en dire 
une autre a H heures pour le Premier ministre, si 
celui-ci le désire

Il est maintenant 3 h 30 de l'apres-midi. M Du­
plessis est debout dans l'encadrement de la grande 
fenêtre qui donne sur le lac 11 contemple la nature 
et l'eau limpide qui reflète le» moindres details de 
ce paysage subarctique En face de lui se dresse le 
mont Knob

le Premier ministre est seul à la fenêtre Quel­
ques invités sont au bar Entre M Duplessis et le 
bar se trouve un fauteuil

L'homme d’Etat, qui souffre du diabète, a en 
main un verre de jus d'orange Sur le conseil du 
médecin, il ne boit plus d'alcool mais consomme, 
par contre, du jus d orange en grande quantité, un 
gallon par jour, dit-on

Il pleut Une petite pluie caractéristique à la ré­
gion. rapide comme une ondée Elle dure tout au 
plus quelques minutes, le temps que passe le nuage

Cloué*» 'm

* c* P*'du lac et du mont knob que regardait M Duplessis quand il a subi sa premiere attaque

Celui-ci te rend A La mine où de puissants ca­
mions circulent sur vies routes toutes rouges de la 
potniuerr du minerai de ter Schefferville, c'est La ré­
plique de Mesabi Kange. au Minnesota le centre 
minier quebécias est né de la panique des American 
desanl ( épuisement rapide de leurs mines par suite 
de la dermere guerre mondiale et de b guerre de 
Corée

Une bonne partie de la visite se fan a pied man 
la promenade est fatigante A un moment donné. 
M I hiplessis demande à retourner * l auto De re­
tour au chalet de l'Iron Ore. il s accorde ursr petite 
ueste Puis d retrouve «in ami Martineau et lui de­
mande A» tu appelé le pere ( hampagne 1 I ui as 
tu parle de la messe de demain’

• le pere Marcel ( hampagne est un oblat. curé 
de la paroisse de Schefferville depuis sa fondation, 
il y a huit ans l

— Il nous attend la messe aura lieu A * heure»
— Bon Tu donneras des ordres pour qu un sonne 

asaer uVt A ma chambre
Eu réalité, ce n est pas M Martineau ma» un

On dirait que la chaleur nést pas capable de retenir 
dans le ciel les petits cumulus gonfles de vapeur 
d’eau.

M Duplessis réfléchit
Tout A coup, il se tourne d'un seul bloc vers Mau­

rice ( listeau depute de 1 canne Mance et adjoint 
parlementaire du ministre de l'Industrie et du Com­
merce Entre les deus hommes, il y a un moment 
de silence interminable

M ( ustcau «c demande ce qui se passe II a devant 
lui. le» bras tendus, immobile, un homme incapable 
de parler et qui fait des efforts

— Vous n été» pas bien’ demande M ( ustcau
Pas de réponse Pas un mot
Il se porte au secours du Premier ministre qui 

ne peut plia marcher C 'est l'hémorragie cérébrale 
1 immobilité de ( homme d'Etat est absolue en rai­
son de la resolution musculaire totale C'est la crise

apoplexie et M Duplessis entre dans un coma qui 
va durer AI heures

Quelqu un se précipité au telephone pour detnan 
der l’aide du médecin des mineurs le docteur

Horst Rosmus arrive en vitesse M Valmont (ird 
goire appelle le jjère ( hampagne qui ne se fait p.J 
attendre La lutte contre la mort est comment. ■ 
Deux crises très violentes se succèdent en l'evpa t 
de quelques minutes Le Premier ministre est rai.lé 
comme un piquet. La paralysie atteint tout le côté 
droit. Le père ( hampagne lui présente son crucifix, 
Inconsciemment, le moribond le serre.

Dans le chalet, c'est le silence total. Il est 4 h ] V
Le fiére Champagne administre l'extrême-onction 

puis demande qu'on l'avertisse dés que M Duplessis 
pourra dire quelques mots Trois autres crises voni 
suivre.

M Joseph Thompson, l'hôte du groupe, est IA 
tout bouleversé Que va-t-il se passer? Le lendemain 
il doit être A Cleveland Entre-temps, les pécheurs 
reviennent de leur voyage Ils apprennent la terrible 
nouvelle

Il est 6 heures du soir
L'état du Premier ministre est tel qu'il est imjx* 

sible de le transporter dans un hôpital privé de Que 
bec ou de Montréal. Il est toujours privé de la pa 
role mais, par moments, il a une certaine connais 
sance Le père Champagne quitte la chambre .le 
l'agonisant où il priait On décide de faire appel a 
des médecins de Québec: le docteur Lucien Larue 
qui traite M Duplessis depuis longtemps, et son 
assistant, le docteur Yves Rouleau.

A l'aéroport de Québec, le ciel est bouché, comme 
disent les pilotes La tour de contrôle déconseille le 
départ mais le pilote, sachant qu'il fait beau A Schef 
femlle. part quand même pour que les médecim 
puissent arriver A temps au chevet de leur illustre 
patient Dans la ville minière. M. Gérald Martineau, 
trésorier de l'Union nationale, dit A ses amis ■Nous 
ne pouvons qu'implorer la Providence de l'épargner

Jusqu'ici, le Québec ne sait rien du drame qui 
déroule A Schefferville

Vendredi. 4 septembre

L’AMBULANCE est IA, toujours prête A foncer 
jusqu'A l'aéroport si Maurice Duplessis prend 

du mieux C’est aujourd’hui que la province et tout 
le Canada vont apprendre ce qui se passe au lac 
Knob La nouvelle va se répandre comme une traînée 
de poudre.

René Iagacé, chroniqueur municipal du Soleil 
apprend A l’Hotel de Ville de Québec que le docteur 
Larue s’esl rendu d'urgence A Schefferville Le tuyau 
vient de l'Hôtel-Dieu On dit même que le Premier 
ministre serait mort Dans la salle de rédaction du 
Soleil, c'est l'énervement dans l'attente d'une con 
firmation officielle Au Parlement, c'est le mutisme 
complet l.es journalistes s'interrogent, entre autres, 
sur le fait que M Duplessis soit parti pour le Nou 
veau-Quebec sans rien dire

Devant l'imjxossibililé d'obtenir des renseignemepu 
officiels, les chefs de l'information du Soleil et de 
l'Evénement décident de communiquer la nouvelle 
sur le réseau de télescripteurs de la Presse Cana­
dienne Tout le pays est au courant en quelques 
instants le fait de rendre publique une telle rumeur 
est le seul moyen de forcer les autorités A faire des 
declarations On veut savoir ce qui se passe

Tandis que la radio diffuse la nouvelle — un poste 
va même jusqu à annoncer la mon de l'homme d'Etat 
et doit aussitôt »e retracter — il y a une réunion de» 
ministres au Parlement provincial Les joumalislev 
font le pied de grue devant la porte des principaux 
ministre» Enfin. Me Antoine Rivard, solliciteur gé 
néral. convoque la presse et lit un communique 

"Le Premier ministre de la Province de Québec 
présentement A Schefferville, souffre d'une indispo­
sition léneusr qui retarde son retour A Québec « 
qui le force A annuler les engagements qu'il avait 
pris pour la semaine prochaine "

M Emile Toungny ajouts qu'on avait noté une 
légère amélioration cher l'homme d'Etat, âge de 
ana.

4.
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L e Maxwell House mslanlanc a toujours 
le goût du café (raichcmcnt préparé au 
percolateur'
C’est parce qu'il a rraiment été préparé

au percolateur par Maxwell House et 
cela avec du calé de premiere qualité, 
fraîchement lorrélté Ensuite l’eau (et 
seulement l'eau) a été enlevée

Pour retrouver toute la saveur du café 
au percolateur, il vous suffit 
d'y remettre de l'eau 
I ssaye/' ( est infaillible'

IL GOUTE LE CAFÉ FAIT AU PERCOLATEUR PARCE QU'IL A tït PREPARE AU PERCOLATEUR
Un ttufrt produit âr htadl i*i ê l*



Comme un 
poisson 
dans Veau!
t»ràce à la protection hy- 
iricmi.)uc interne Tampax, 
vous pouvez iwjtcr tous 
les (ours du mois (ampax 
est imperceptible, com­
plètement invisible lors­
qu'il est en place Vous 
vous renslez à peine comp­
te vie sa presence.

(Quelle chance qu'un 
médecin ait invente 
Tampax ‘

(. anadian lanq-ax Corporation
I united, Barrie, t)nlario.

( T t -«M • T « «M l--- - - r V

4*
«MX» Wt« 

èt Teavxfuet
f*»
T .Av i*«

■ f.

*i*'+*t f**es« U si

V JW



1m nouvelle 
Grace Kelly"

TIPPI
HEDREN
création
Hitchcock

La rmraMaacc entre Tippi Hedren 
et l'ex-Grmce Kelly e*t frappante 
mêmes cheveux blonds, même air 
de distinction Hitchcock, ci-dessus, 
donne des conseils à la vedette au 
cours des prises de vues de Miinue.

W~VEVANT la réaction hostile de l'opi- 
U nion publique monégasque, la prin­
cesse Grace de Monaco. ex-Grace Kelly, 
devait, il y a deux ans. décliner le rôle 
que lui offrait Alfred Hitchcock dans son 
film Mamie Les Monégasques ne pri­
saient pas la rentrée de îr/r princesse à 
Hollywood, et qui plus est. dans le rôle 
d’une voleuse.

Le scénario de Marnie était une de 
ces haletantes intrigues psychologiques 
dont Hitchcock a le secret !\5ur incarner 
Marnie qui. pour dissimuler ic* soupçons, 
prend quatre identités différentes, il fal­
lait une actrice de grande classe Hitch­
cock l'a finalement trouvée en la person­
ne de Tippi Hedren. blonde capiteuse 
qui tourna pour la première fois dans 
The Birds. Les chevelu couleur de miel, 
les yeux verts, elle possède le même vi­
sage anguleux que Grace Kelly et son air 
de distinction Hitchcock la vit pour la 
première fois dans une annonce commer­
ciale i la télévision et fut très impression­
né. Elle lui rappelait étrangement Grace 
Kelly, si différente de celle-ci fût-elle.

Dans sa loge aux Studios Universal, où 
elle vient de terminer Mamie, tout respire 
l'élégance et le charme Elle se déplace 
avec une grâce discrète et conserve tou- 
jours calme et assurance

Il lui arrive pounant. bien que rare­
ment, de sortir de ses gonds Elle n'a pu 
supporter, par exemple, qu'un potmier 
écrive qu'elle tenait dans le plus grand 
secret sa fille de six ans, Mélanie

"Cela n'a jamais été et je n'ai d'ail­
leurs absolument rien à cacher", dit Tippi 
avec force. Mais comme beaucoup d'ac­
trices, elle ne veut pas que son enfant de­
vienne la proie des photographes

Divorcée aujourd'hui. Tippi Hedren 
fut pendant sept ans Mme Peter Griffith,

femme d'un ex-acteur devenu depuis 
producteur d'annonces commerciales à 
la télévision.

Tippi possédé cette désinvolture qu’ac­
quièrent les gens qui ont beaucoup voya­
gé Nombre d'actrices embellissent leur 
biographie en y ajoutant de* aventures 
extraordinaires Tippi. pas plus que Grace 
Kelly, ne s'est jamais prêtée à ce genre 
de faisificatiOR.

Tout le monde sait que t/race Kelly 
est issue d'une famille nche Tippi, elle, 
se situe dans la classe moyenne Son père 
était comptable. Ses parents habitent 
maintenant non loin de chef elle, en Cah- 
foraée.

Ces» ton père qui lui donna, bébé, le 
surnom de Tippi. dénvé de Tapta. qui

signifie bambine en suédois. Enfant. 
Tippi était extrêmement timide Mais elle 
devait en grandissant surmonter cette ti­
midité et, à 13 ans. elle devenait manne­
quin dans un grand magasin de Mmnea 
polis, où ses parents avaient élu résidence.

Comme toutes les jeunes filles, elle ai­
mait aller au cinéma, mais n'avait jamais 
songé à devenir une aetnee Ses parents 
allèrent s’installer en Californie Elle con­
tinua sa carrière île mannequin, puis la 
délaissa pour poser jMiur les photos, ce 
qui était plus lucratif.

Tippi fit également beaucoup d'an­
nonces commerciales pour la télévision, 
travail qu'elle trouvait dur et fastidieux 
mais qui lui donnait des cachets intéres­
sants Elle n'avait en tout cas jamais ima­
giné que c'est une de ces annonces qui 
attirerait sur elle l'attention d'un grand 
réalisateur

Alfred Hitchcock avoue aujourd'hui 
avoir été désagréablement surpris lors­
qu’il vit Tippi pour la première fois en 
personne Elle portait une robe turquoise 
qu'il n’aimait pas et les cheveux relevés 
Il décela cependant en elle les possibilités 
qu'il pourrait exploiter à l'écran

"Quand Hitchcock m'engagea, je trou 
vais cela naturellement merveilleux, dé­
clare Tippi Tout s'est fait si vite Je 
croyais que j'allais prendre des leçons de 
diction et tenir des petits rôles dans des 
programmes de télévision pendant au 
moins un an et je me suis retrouvée, â 
ma grande surprise, en train de tourner 
dans The Birds "

Calme de nature, elle envisagea sans 
aucune appréhension la responsabilité de 
tenir le rôle principal dès son premier 
film. Il en aurait été probablement au­
trement si elle avait su ce qui l'attendait 
L'assistant réalisateur lui annonça au dé 
but du tournage qu'il serait obligé d'utili- 
ser de vrais oiseaux et Tippi accepta 
Elle tourna une semaine, enfermée dans 
une immense volière remplie d'oiseaux 
Quelques-uns l’égratignerent. mais elle 
persista Elle n'avait plus à jouer la 
frayeur, elle la vivait

ON NE PEUT s'empêcher de se de 
mander comment Tippi put con­

tinuer à tourner sans protester C est là 
un autre trait de son caractère Dès lors 
qu'elle avait pris un engagement, il 
n'était plus question pour elle de se dé­
filer Il faut dire aussi quelle est m- 
cur.iblement optimiste

“Dans Mamie, dit-elle, il y avait aussi 
des scenes très dangereuses Deux ou irots 
chevaux galopaient dans un manège à 30 
ou àO milles à l'heure et je montais l'un 
d'eux Si l'un de* chevaux avait trébuché, 
je ne sais ce qui se serait produit Heureu­
sement. tou» a bien marché "

Bien des actrices chevronnées auraient 
hésité avant d'accepter un rôle aussi dif 
fiole que celui de Marnie, mais Tippi a 
relevé le défi tans sourciller, bien que 
Marnie ne soit que son deuxieme film 

“Je me suis laissé guider par Hitch­
cock, qui me prodiguait constamment 
des conseils", te contente t-elle de dire 

le premier jour du tournage. Tippi 
reçut un grand nomive de télégrammes 
et parmi ceux-ci un de la princesse < irace 

Quand on lui demande ce qu elle res­
sent à se faire appeler Li now v elle Grace 
Kelli die répond avec modestie

“Ceat très flatteur pour moi. mais 
Grace Kelly dent commencer a trouver la 
comparaison assommante " 4
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L’HOMME 
VOLERA 
BIENTÔT 
DE SES

"lo ilu club Matfirkl jus^u ki k «ul dr, cmq au concours pour le pr.s Krcmer qu. soit parvenu i décoller du sol On le voit ici voler grâce

MUSCLES
LONDRES

HOMME rive de voler dt tri pr<>prrt adts de 
^ puis qu Icare, s attachant îles ailes aux épaules, 

tenta — mv thologiquement — de se rendre de ( rite 
en (>réce en survolant la mer Egee (é rêve est en 
voie de se réaliser, après plusieurs milliers d années 
d attente, mais la science moderne doit se préoccuper 
de notions auxquelles ne songèrent jamais les auteurs 
de legendes poids utile, tension musculaire, profd 
aérodynamique

I a scene de cette réalisation le terrain d'essai de 
l'avionncrte IV Haviland à Hatfield en (>rande 
Bretagne I ne KHirnee comme on en voit rarement 
ciel clair pas de vent, et pas d encombrants avions 
à reaction aux environs Lin groupe d'hommes tirent 
d un hangar ce qui parait d'abord être un planeur 
car cet appareil posaesie une helice mais pas de mo­
teur L'n des hcwnmes s installe sur le siege du pilote 
et commence de pédaler — oui. nous avons bien du 
de pédaler comme si cet avion était une sorte de 
EncscleUe citer

l ent verges plus loin, le cycliste-pilote gauchit les 
commandes, et I appareil » éleve à peu près à hau­
teur Je tête d'homme Puis il se pow sur la piste. 
SOS» les veus admirants et tavernes des curieux Pré­
cisément ce lourla. parmi les badauds, se trouvent

des expert» en aeronautique de treize nations, venus 
examiner un nouvel avion a reaction Pour un mo­
ment. Iétrange aeronef a pédales vole la vedette à 
son rival supersonique l^s experts ne tarissent pas 
délogés devant ce remarquable exploit Ils viennent 
de voir un homme voler sans utiliser d'autre force 
motrice que ses muscles Un homme-oiseau, quoi' 

l a démonstration à laquelle ils ont assisté est l'un 
des vols d'essai tentés par le C lub d'aviation à pro­
pulsion humaine de Hatfield Ce club est lun des 
cinq qui te disputent le prix de quatorze mille dol­
lars que I industriel britannique Henry Kremer a 
institue en 195,J. pour récompenser le premier avia­
teur du Kovaume-Lm ou du Commonwealth qui 
réussira dans un appareil A propulsion uniquement 
humaine, a parcourir une distance d'un mille en dé­
crives une double boucle en forme de K

Cn t anadien s esi aussi inscrit parmi les concur­
rents Al Smolkowski, ingénieur en aéronautique de 
t algarv en Alberta, âgé de 2b ana II a fabriqué un 
biplan A pédales, d'une envergure de trente pieds et 
d'un ponts de seulement quatre-vingt-dix livres 

Smolkowski n a aucun bailleur de fonds, mais n'en 
est pas moins convaincu qu'il parviendra un jour A 
faire dccoler von appareil, en ne recourant pas A 
d autres forces physiques que les siennes II a entre­

pris ses travaux il y a deux ans, ivec l'aide du Mont­
réalais Maurice Laviolette, mais celui-ci a dû le quit 
ter il y a quelques mois, et Smolkowski travaille 
seul, depuis

La partie ne lui a pas été facile II n'a reçu d'autre 
secours qu’une somme de deux cents dollars en es­
pèces et en pièces de rechange, fournie par des clubs 
aeronautiques privés de l'Alberta II avau da- 
hord pu trouver I espace et le matériel de travail 
voulu» i l'atelier de reparation que le C A R C et 
le Pacifique Canadien possédaient conjointement à 
Lincoln Park, et ou il était lui-méme employé Mai» 
les autorités on: ferme cet atelier, et AJ a perdu 
son emploi du même coup II en a trouve un autre 
dans un atelier d'ajustage, et doit travailler en temps 
supplémentaire afin d'amasser de quoi terminer la 
construction de son avion, temporairement entrepose 
A I Institut de technologie de Calgary

A L n'est toutefois pas obsédé par le souci de ga- 
** guet le peix Kremer A son dire, même si le prix 
devait aller A un nval. ses propres travaux n'auroni 
P“ été mutiles car. en plus d'aider A résoudre un 
problème scientifique, ils ouvriront peut-être la voie 
i un nouveau sport au ( anada

Pour l'heure, le record de distance du vol A force
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à la seule force motrice des muscles de son pilote

de muscles est de 990 verges en ligne droite, et il a 
tti établi par un membre du club de Hatfield, John 
Wimpenny Mais ce groupe ne prévoit pas être 
prêt avant la fin de l'été ou le printemps prochain i 
s'attaquer au but fixé par Kremer: un mille en dou­
ble boucle.

I Allemagne et l’Italie ont fait les premiers essais 
de vol à propulsion humaine, avant la guerre, mais 
les appareils d'alors n'arrivaient i parcourir que 
quelques dizaines de pieds, et encore dev- ent ils dé­
coller au moyen d'une catapulte Ce domaine de 
l'aéronautique n’a commencé de progresser vraiment 
qu'au cours du dernier conflit mondial

II y a dix ans, Beverley Shenstone. ingénieur en 
chef des British European Airways, s'est intéressé 
à son tour à la question, et ses articles sur ce sujet 
ont suscité assez d'intérêt pour qu'en janvier 1957, 
dix-huit chercheurs fondent une section spéciale de 
la Royal Aeronautical Society de Grande-Bretagne 
( omme la section groupait des physiologistes aussi 
bien que des experts en aérodynamique, le sérieux 
de leurs recherches a déterminé Kremer i instituer 
ton prix En même temps, la section accordait des 
subsides de quatre mille deux cents dollars chacun 
à deux des six équipes d expérimentateurs qui solli­
citaient son appui, celles de Hatfield et de l'univer-

S«tar * la page «draat*

Voici pourquoi l’enfant doit 
trouver pantoufles 

à son pied
L’enfant qui grandit doit fiorter 
des souliers bien ajustés à non pied 
Mais comme il (aune chaque jour de 
nombreuses heures en inntoutie», il 
est également important que ses 
pantoufles soient ajustées à son pied

lies jiantoufles Foam tread*, qui se 
font dans des pointures précises, 
s’ajustent parfaitement aux pieds 
Mieux encore: elles conservent leur 
forme indéfiniment.

Un contrefort incassable au talon 
garde le pied à l’intérieur de la pan­
toufle lies talons sont faits pour

s'user également. Une semelle exté­
rieure en cuir doux donne de la 
stabilité à l’enfant et n’égratigne |ias 
les parquets.

Knfin, les Foamtreada sont 
lavables.

Donne* à vos enfants toutes li-s 
IMwaihilités d’avoir !«■* pieds sains et 
bien jKirtants. Voyez à ce que leurs 
[tantoufles soient aussi bien ajustées 
que leurs souliers

Achetez-leur de* [lantouflo Foam- 
treads quand vous irez leur chercher 
d** souliers |*>ur l’école

le
Km'itut I ootwMf Montrtol Hitch*n#i

jmBSHBT* ai

- '■ #

Ijim m vm<iral <ian« ur fruulr runes* p-snlur**
*t de cotori». Point ur*» Cal, |'J 9* g3 9*
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Jeunes... souples... de ligne classique.
Les lamages que vous aimez, vous les trouverez 
dans la collection Jantzen! Quelle autre marque 
pourrait vous offrir à la fois un tel confort 
et une coupe impeccable? Les modèles 
illustrés ici: Le pull-over pure lame, $16.95.
Le cardigan, $17.95.

jaïUzen veU'inents pour sportifs
i0 cto» «art*

10 - 'Wvtoivn 4» H I* mmtl «M
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Al SwoHiowiki devant son appareil, auquel il travaille depuis 
deux ans et qu’il espere pouvoir bientôt essayer en vol

L’HOMME VOLERA
Suite 4t b page precede*te

site de Southampton Les experts se demandèrent laquelle 
oes deux équipes réussirait la première à voler sans catapulte 
Southampton y parvint le 9 novembre 1961, une semaine 
avant Hatfield.

La section spéciale de la R A S. a étendu, depuis, ses sub­
ventions à trois autres groupes, mais elles ne suffisent pas 
à défrayer la fabrication des nouveaux appareils. Shenstone 
en estime le coût à deux cent quatre-vingts dollars par livre 
de poids, soit proportionnellement trois fois plus que les 
avions supersoniques.

Des cinq clubs, il en considère trois seulement comme 
étant des compétiteurs sérieux: ceux de Hatfield, de South- 
end et du Collège impénal des sciences, qui a pris la relève 
du club de Southampton Derek Piggott, qui a piloté l'avion 
de ce dernier club lors de l'envolée de 1961, est un expen 
du vol plané, mais il a plus de 40 ans et n'est pas un athlete 
professionnel. Il se dit prêt à céder la place à un cycliste de 
camere dès qu'il en aura trouvé un. Tous les clubs se ren­
dent d'ailleurs compte qu'il faudra en venir là pour obtenir 
de meilleurs résultats. Le club de Hatfield en a meme déni­
ché un parmi le personnel de l'avionnerie De Haviland, et 
l'entraîne présentement à voler.

Le club de Southend a résolu le problème en faisant appel 
au cycliste olympique Cari Barton comme adjoint du pilote 
Barry Stacey Son avion est en effet le seul biplace de la 
compétition Pilote et copilote, assis côte à côte, actionnent un 
double pédalier qui transmet, par une courroie, l'impulsion 
motrice à une hélice d'un diamètre de dix pieds. L'appareil a 
une envergure de quatre-vingt-dix pieds et un poids à vide de 
cent quarante-six livres

¥ E président du club. Andrew Drescher. estime à quatre 
dixièmes de cheval-vapeur par personne —ou huit dixième' 

pour deux — la force motrice nécessaire pour décoller du 
sol et atteindre une vitesse de vingt milles à l'heure Ces exi­
gences sont conformes aux limites que la science fixe à la 
force niotrice de l'homme, et que le physiologisie Douglas 
Wilkie établit à un demi-C.-V par individu

Selon Shenstone. les avions à propulsion humaine volent 
mieux à bas niveau — de dix à quinze pieds du sol — car 
ils flottent alors sur une sorte de coussin d'air

A ces clubs on pourrait ajouter, mais loin à l’amére. le 
groupe de Woodford, qui ne comprend que deux membre. 
C. Hodges-Roper et sa femme Le mari a quitté son emploi 
dans une compagnie de transports aériens pour pouvoir con­
sacrer tout son temps à son projet d'avion-vélo. et a installe 
ton atelier dans un garage

La section spéciale a aussi accordé un subside au club de 
Famhorough, non parce qu’il sort intéressé à disputer le 
prix kremer. mais parce qu'on y cherche à construire un 
avion à propulsion humaine avec aile battante, comme chez 
les oiseaux Aucun appareil de ce dernier genre n'a toutefois 
encore réussi à s'élever de terre

Shenstone admet que le vol à propulsion humaine n'inté­
ressera que certains particuliers, et que le prix Kremer risque 
de n être pas gagne de sitôt, mais il croit que ces expériences 
conduiront incidemment à la mise au point d'organes de vol 
qui pourront être utiles à l'aviation commerciale ou militaire 
Il te réjouit de voir que certaines entreprises commerciales 
consentent à aider les chercheurs et à leur fournir des pièces, 
même si elles ne doivent pas en tirer de profil immédiat 4
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2226 PRIX DE COFFRES AU TRÉSOR Grand prix-$25.000. Deuxième 
prix—$5,000, 2 Troisième prix—$1,000, 222 Quatrième prix—$100, 1000 
Cinquième prix—Radios portatifs RCA à transistors, 1000 Sixième prix— 
Bijouterie de pièces de monnaie antique.
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5 TRÉSORS DE SAVEUR! Même une fois les boîtes ouvertes, Hi-C conserve sa saveur de fruits naturels I Parce que les
Breuvages aux Fruits Hi-C sontfabriqués d’une manière toute spéciale. Essaye/une ou touteslesbfameuses saveurs!

ftyCi

COMMENT PARTICIPER Imprimiyz simplement vos nom et adresse sur une formule de participation, sur 
l envers d'une étiquette d'une boite de 48 oi de Hé-C, sur une feuille de papier, ou sur la formule à droite 
Puis, déposez la à la poste Si votre nom est tiré vous gagnez ' Vous pouvez participer aussi souvent que 
vous le désirez mais chaque bon de participation doit être posté séparément Commencez immédiatement'

RICN A ACHETER OU A ÉCRIRE ! ENVOYEZ SIMPLEMENT VOS NOM ET ADRESSE

RÈGLES DU SWEEPSTAKE!
1. Sur un# formai# d# participation S»##p*Ufc# t #nv#r» 
d un# ét«îu#tt# d un# boit# d# 48 or d# HI C. ou *ur un# 
f#uill# b«#nch#, *mpr»m#f ou é< riv#/ l»#«bl#m#nt vo# nom 
•t adr#»»# Po#t#x à Tr##»uf# Ch#it Sw##p»t«k#« 
F O Bo* 250. D#»#ronto. Ontario. Canada
2. Parttcip#/ aussi souvent qu# vous I# vou»#/ Chaqu# 
participation dod êtr# posté# séparément. #t tout#* donr#nt 
•tr# timbré#* d ic» I# 2 nov#mbr# 1964 #t r#cu#s d iet I# 
9 nov#mbr#. 1964
f. t#s gagnants seront cIkhsis au hasard dans d#s t«raf#s 
sous l# surveillant# d# D l Bl#ir Corporation, un jury 
•ndép#nd«rt S#s décisions. #n tout cé qui a trait au

Sw##pstak#. s#ront sans rapp#< Un s#ul pm par famill# 
Pas d# substitutions pour aucun des prix of fart %
4. L# Sw##pstaka est ouvert au* résidents d#s USA #t 
du Canada, mais non au* amployés ou au* familles de 
Minuta Ma»d Company, sas filiales leurs agences de publ* 
c»té et de O I Blair Corporation

ft. las vainqueurs seront avisés par la posta dans las 30 
poors suivant la tirage fmal Pour un# lista des vainqueurs 
veuillez envoyer un# enveloppa séparée affranchie et 
adressée è vous même. 4 TraasuraChast Wmnars liât. 
P O Bo* 270. Deseronto. Ontario. Canada

ft. Las gagnants au Canada devront répondra a une 
question d adresse

FORMULE DE PARTICIPATION SWEEPSTAKE
TIMSUM CMIT'

S «un TAUX
i o ••• dmwwu

.n». m.. mon nom #1 mon adrot.» d«n* la 
Swaapataaa Traaauia f na.l of«art pa' la» tab.» 
cant» da« Mrauvacat au* Irud* HiCI
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ANDY O’BRIEN
et le Sport

Faloney
J et Sazio

QUI, de l'instructeur ou du quart-amere.
decide des jeux dans les équipes de la 

ligue canadienne de football?
Pour vider la question, je suis allé trouver 

l'instructeur Ralph Sa/io des Tiger-Cats de 
Hamilton et son célébré qu.irt-arriére Berme 
Faloney Notre discussion allait porter sur 
la partie de la coupe Grey de 1963, qui 
illustre on ne peut mieux le débat. Berme 
Faloney ayant reçu tout le mérite de (’or­
gan sa t ion parfaite des jeu* dans cette vic­
toire sur les Lions de Vancouver.

Il apparut à tous, et meme les partisans 
de Vancouver peuvent en témoigner, que ce 
jour-là Faloney était le grand chef des 
opérations Mais l'était-il vraiment?

Pour vider une question il est toujours 
preferable de sen remettre aux intéressés.

Faloney. “La partie de la coupe Grey 
s’est déroulée normalement en ce sens qu'il 
n’y a rien de particulier à signaler sinon 
que j’ai decide de 50 à 55 jeux, soit 90 p c 
des jeux de toute la partie. Ralph peut vous 
le dire "

Sazio: “C’est vrai, et l’un des jeux que 
jai commandé fut une erreur monumen­
tale ’’

Devant mon air interloqué, ils se mirent 
tous deux a rire Puis Sazio m'expliqua que 
les amateurs de Vancouver n'avaient pas 
tari déloges sur la magnifique resistance 
opposée par les Lions près de leur ligne des 
buts, alors que, pour la premiere fois dans 
le match. Hamilton était en position de 
compter

Sazio: “Nous étions sur la ligne de deux 
verges des Lions et nous nou- apprêtions à 
marquer un touche J’ai envoyé sur le ter­
rain un joueur, dont je tairai le nom. qui 
était porteur du jeu que j’avais décidé, le 
message comportait deux mots clés: /ire et 
ndr I a mise au jeu se faisait près de 1a 
ligne de côté et j'entendis le joueur dire à 
Faloney 44 fire au lieu de 44 ride, mais il 
était déjà trop tard, nous étions au troisième 
essai Berme. lui. suivit comme il se doit les 
instructions et les Lions nous arrêtèrent net 
J’ai demandé ensuite à Berme pourquoi il 
avait exécuté un tel ordre et il me répondit 
simplement qu i! ne tenait pas à perdre sa 
place en 1964 “

Cela nous entraîna naturellement sur 
une autre question Arrive-t il qu'un quart- 
arnére n'obéisse pas à un ordre de son 
instructeur'1

Sazio “Cela arrive effectivement Le

DEUX TÊTES VALENT MIEUX QU’UNE

12 asasescuvis ■>. sa n mm— km
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“la prime” 
que vous offrent 
les essences Esso

—En remplissant la carte de demande de 
renseignements touristiques, vous recevrez 
cartes routières, informations sur l'héberge 
ment et sur les randonnées locales Com 
pétence et service—Imperial Oil veille à 
la formation de son personnel et à la qualité 
de son service, pour mieux vous satisfaire 
Choix d accessoire»—Vous trouvez chez 
le vendeur Esso des pneus et des batteries 
Atlas ainsi que des accessoires pour votre 
voiture, tous d une valeur sans égale Tous 
ces avantages vous assurent un bon voyage 
La “prime" gue vous offrent les essences 
Esso.

OUI Sri NHAlr I R IOI IMMKIX14i o»i orrai nus au Joua o nui nus mmain

En bateau comme en voiture, l’idée d avoir 
fait le plein d’essence Esso ou Esso-Extra 
procure une sensation de confiance Mais 
vous bénéficiez aussi de nombreux autres 
avantages importants. Recherche—Imperial 
Oil pousse plus avant la recherche, au 
Canada, que toutes les autres sociétés pé­
trolières réunies. Commodité—Vous êtes 
partout à proximité d’une station-service 
Esso, car il y en a plus de 8,000 rien qu'au 
Canada. Facilites de paiement—Utilisez 
votre carte de crédit Esso-Matic pour faire 
porter l’essence Esso à votre compte, par­
tout où vous oassez Service de tourisme

IRM - 1S



in SX/.IO Salle de U page 12

quart arrière sait parfois quelque chose que 
( instructeur ne sait pas et si halcney. par 
csemple. deculait d'en faire à sa tète, je ne 
le pendrais pas Mais il vaudrait mieu* alors 
pour lui qu il ait raison."

Je tenais egalement a •'■'laircif deus autres 
points premièrement. est<e qu'un quart- 
arriéré improvise parfois un jeu et, ueumè- 
memenl. est-ce qu'il est en pleine possession 
de ses movens apres avoir cte durement 
plaqué7

FaU>ne> 'Il peut arriver que sur un jeu 
aerien selon lequel le receveur du hallon 
dort se rendre a la ligne de 12 verges, celui- 
ci decide soudain île courir jusqu'à la ligne 
de H verges ( est de l'improvisalion et dans 
ces cas le quart arriéré doit faire sa passe 
en conséquence

(Juant au fait d être étourdi à la suite 
d un plaque, je me garderais hien de le dire 
a qui que ce soit, sauf a l'instructeur II 
m est arrivé de me retirer du jeu. mais si 
un tvpe supporte mal les coups il n'a pas sa 
place au football canadien."

■ I quart arriéré qui se repose sur l'ins- 
® J tructeuf pour tous les jeus en est un autre 
qui, semble t-il. ne devrait pas jouer au 
football au Canada I instructeur, qui doit 
prévoir au moins deux jeux d'avance, doit 
pouvoir 2 l'occasion se fier au jugement de 
son joueur de quart

Voici les commentaires île Sa/io à ce 
sujet

"Hernie est. disons, sur la ligne de 20 
verges de I équipe adverse Nous sommes 
au deuxieme rvsai avec quatre verges i 
franchir et je ne sais pas s'il va faire un jeu 
au sol Je me pose fout de suite la question 
s'il n'obtient pas un autre essai, que va t-il 
se passer’ Si nous menons par sept points, 
nous tenterons un botté de placement et si 
nous avons sept points de retard nous tente­
rons peut être aussi un placement et essaie­
rons par la suite de compter le touche de la 
victoire Si nous tirons de l arnérr par 15 
points, le problème ne se pose pas "

J'ai voulu savoir ensuite combien de jeux 
d fferents une équipe comme Hamilton uti­
lise dans une partie, et pour être plus précis, 
pour battre Vancouver 21-10. comme dans 
le match de la coupe Grey

Vazio (Juand arrive ta coupe Grey on 
a le chois d une centaine de feux Nous 
avons eu V temps, par ailleurs, d'étudier 
minutieusement le comportement de l adver 
sa ire et d'etahlir :iHtt un domer sur lui De 
ces HlO ieux. Berme et moi en avons re

Dans <t match de la coupe Grey, contre les Lions, Faloney (10) 
a fait des gains de 54 verges, plus qu'aucun de ses coéquipiers

'«mis le ne# île Steve Shafer, des ( ions. Tommy Grant (18) saisit 
une passe de Faloney, qui en a complete treirc durant la partie

(enu, pour ce match, une vingtaine, sans 
compter les formations pour le botté qui. 
de toute façon, sont données du banc."

Est-ce que les 20 jeux furent utilisés 
contre Vancouver?

Faloney: "Non, seulement douze: cinq 
jeux aériens, six jeux au sol et un jeu de 
botte surprise J'aurais pu naturellement les 
utiliser tous les vingt, et même d'autres, si 
.tous n’avions pas pris une avance confor­
table dans le deuxième quart "

Faloney aurait pu également ajouter que 
douze de ses passes réussies donnèrent des 
premiers essais Deux de ses passes furent 
bonnes pour des touchés et celle qui ne 
donna pas un premier essai permit de ga­
gner 10 verges alors qu'on était au premier 
essai et qu'on avait 20 verges a parcourir 
Il a réalisé cette performance bien que 
quatre de ses passes aient échoué dans le 
premier quart, dont deux destinées à Hal 
Patterson.

Pour faire diversion. Faloney a porté lui- 
même le hallon à neuf repuses pour un gain 
total de 54 verges, soit plus qu'aucun joueur 
de son équipe

Ce sont la quelques-unes des raisons pour 
lesquelles on considéré que Faloney a joué 
une partie parfaite le jour de la coupe Grey 
Cela illustre aussi pourquoi ce vétéran de 
31 ans, qui a gagné trois fois la coupe Grey, 
est difficile à battre.

JV#ALGRÉ tout le sang-froid et l’assurance 
i-” qu'on lui prête, Faloney s'irrite parfois 
du comportement de certains coéquipiers

"Je n’en ai pas contre le joueur qui me 
parle avant le caucus, parce qu'il a peut- 
être quelque chose d'intéressant à me con­
fier. mais il n'est jamais permis, et c'est là 
une règle fondamentale, de parler pi dant 
le caucus

"Mais celui qui m'ennuie le plus, c'est le 
fort en gueule qui se met à hurler en quit­
tant le caucus Toute confusion avant la 
mise au jeu risque de faire rater la stra­
tegie qu'on vient d'arrêter II ne s'agit pas 
de réprimer toute emotion, mais il faut aussi 
savoir faire preuve de pondération."

Je crois que tout le monde sera d'accord 
avec moi pour dire que Faloney possédé au 
suprême degre cette qualité inappréciable 
au football le sang-froid Cela explique 
peut-être aussi pourquoi l'entente est si par­
faite entre l'instructeur et le quart-amère 
de l'equipe de Hamilton, et pourquoi Sazio 
laisse tant de latitude à Faloney quand il 
s’agit de décider d'un jeu 4
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1864 ET 1964 A 
CHARLOTTETOWN

I CGKFEOEOWrjs CEhi:

I 'inaugurait»» l< l'cilifice dr U ( imteilrration. qui renferme un theatre, 
un muse* et une bibliothèque, a été le clou des fêtes tenues dans 111e

| Il 1 -DU PRINCE-f DOl'ARD. la plus petite province du t anada. n'a 
" J pas attendu les autres pour commencer de fêter le centenaire de la 

Confederation elle célèbre actuellement la conférence préparatoire que 
tinrent en IXM. a Charlottetown, sa capitale, les pères du nouveau régime 

I es insulaires ont illustre ce passé de ta^on vivante l e touriste peut 
croiser dans la rue. par exemple, l'illustre sir John Macdonald, haut-de- 
torme gaillardement penche sur l'oreille ou plutôt un figurant tmsi 
costume Ou encore rencontrer, en costume d'amazone. Miss IXM I Heather 
Armstrong, qui est àgee de IS ans).

Un service religieux spécial aura lieu mardi à la mémoire des Pères de 
la Confédération Mais on a voulu leur offrir quelque chose de plus tan­
gible on a construit l'Edifice de la Confédération, à Charlottetown, pre­
mier monument qui ait été érige en leur honneur au pays Ottawa a «side 
la moitié du coût .le construction de cinq millions et demi de dollars, les 
provinces, le reste en proportion de leur population 

On y trouve un theatre de mille sièges, une salle de conférence de trois 
cents sieges, une hihliotheque. un musée d'art, un grand restaurant don­
nant sur une cour où sont exposees des sculptures et une superbe Salle 
du souvenir a toit de verre

I e theatre dirige par facteur metteur en scene Mavor Moore présentera 
des spectacles allant des Ballets de Winnipeg et du festival dramatique 
national à des recitals de piano de Ctlenn tioukf et d'Oscar Peterson la 
fosse de l’orchestre et les cinq premières rangées de fauteuils au parterre 
vont montées sur vérins, de façon a disparaître sous le «>l au besoin, et des 
panneaux muraux peuvent être déplacés de même pour modifier l'acous­
tique Un te-j de miroir» renvoie, du balcon au niveau du parterre, les 
ravons lumineux du protecteur quand la salle sert à des seances de cinéma 

Au muvee une salle est reserve* aux oeuvres de Robert Harris, con­
temporain de la Confédération. e< à des murales peintes par John Fox. 
Paul I rmieux et Jack Shadholt grâce a des dons de dix mille dollars cha­
cun faits par le Montreal Star, le financier Samuel Bronfman et le séna­
teur Hartland Molwn respectivement

à. e»
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Iji prttt*1 ville Je Summerville a tenu à participer elle »u»m au* fêtes Ju centenaire Jc 1 H' J 
en dévoilant à grandes pompes une Fontaine du souvenir, sur sa principale place publique

/ <7

\M repreveatrurte. des province», en costume, d époque, au. fêtes tenue» .
Assise, a droite. M,ss Oiebec en avant. Mm I P E 1<^4. une Indienne et M,.s I I F IKna

Mnarrtrff WMte'moa sera le conservateur du musée installé dan» I édifice de la < onleileiai 
U. ata du musee sersuon, auss, de sHmJk» a une école d'art pmir les petits ms,.unes 4
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A Qmibft. U r»e da Trésor «si devenue la rue de^ rapins depuis que ceuu-ci y exposent leurs oeuvres, à dr . Yvette Boulanger offre ses peintures aux amateurs.

RUE DU 
TRÉSOR 
ET DE
LA COULEUR
Tr«tr rl photo» «le l.éon Bernard

"A

RUE du Trésor!
C'était hier une allée triste et poussiéreuse de 

U Vieille Capitale, que les gens pressés, les boueurs et 
le» livreurs empruntaient entre la rue Buade et la 
place d'Armes

Rue du Trésor, c'est maintenant le refuge d’un 
art qui fait miroiter sur les murs blanchis toutes les 
couleurs de la palette du peintre.

Car la rue du Trésor est maintenant une galerie en 
plein air où Québécois et touristes se promènent, qui 
pour voir travailler de près les artistes, qui pour leur 
acheter une peinture du vieux Québec

La rue du Trésor est en effet le rendez-vous des 
artistes «Je Québec Et aux peintres bien nés. la va-

Suit* page 20
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W rhril— dan* la rue du Trésor où une foule de badaud* et de
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adimre U production de no* artistes
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Où va son regard en second lieu?

Maintenant' Donnez un nouveau fini satiné 
à vos jambes . . . tout en les rasant.

Nouveau! Ultra-Smooth*, 
la crème de beauté pré-rasage 
de Clairon
Maintenant! Rasez-vous sans savon desséchant! 
Rasez-vous sans eau' Rasez-vous les aisselles 
et employez un désodorisant immédiatement après!

Il vous suffit d’employer Ultra Smooth* 
avec tout rasoir sur les jambes et sous les aisselles 
pour obtenir le plus beau, le plus doux et 
le plus satiné des rasages!

tf/frn

*■»

lr nouveau Ultra Smooth» CM une lotion 
pre- auge Meu a/ur ilelnatemrnt parfumée, 
devenant transparente sur votre peau pour 
vous permettre de voir ce que vous (ailes 
Aide a éviter les éraflure», les coupure», la 
rugosité que vou» ave/ tou(ours détestées avec 
les lasages ordinaires Aucun rinçage n'est 
nécessaire, car Ultra Smooth» disparaît, lais­
sant votre peau douce, propre et satinée 
Voui en sere/ enchantée'

I ssaycz-lc' Il n’a pas son pareil'

<i* 2 r* * omem A t 
et A* « laa pfcarmacw*

l«M • 19



K( K Di TRESOR
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leur n’allenJ pas le nombre de» année» à preuve 
Stéphane I avoie, âgé de cmt( an», dont le» oeuvre» 
naïve» et fraîche» font l'admiration de» badaud»

C'etl le deutieme été contecutif que le» peintres 
ont fait de cette ruelle de Quebec leur atelier Ils 
sont en tout une vingtaine I es un* s'installent pen­
dant la tournée le» autre» — de» fonctionnaire» pour 
la plupart — le »oir I es premier* p<-rce qu'ils ont 
fait du soleil et de» couleur* leur gagne-pain de la 
saison d'éte, les seconds parce qu'il» atoutent ainsi, 
après leur» heure» de travail, un petit supplsinent à 
leur» revenu»

Ici. cV«* un poctraitMe. Johnny Wiseman, qui tra­
vaille sur le vif il a une clientele très cosmopolite

MAI RK I IHTI.KSSLS
suite de la page 4

Muni* de ce» maigre» detail*, les tournalisle» se 
précipitent au telephone te* tournau* de l aprés-midi 
ctaffent la nouvelle de grosse» manchette» Pendant 
ce temps à Schefferville même, on ignorait le drame 
qui commentait * bouleverser toute ta province Une 
censure rigoureuse est exercte aussi bien envers le» 
KHirnaliste» qui appellent de partout qu’enver* le 
poste de radio local. C F K L. On voulait éviter que 
la foule ne se rassemble autour du chalet ou Mau­
rice Duplessis agonisait

l e» rumeurs les plus inattendue» courent au sujet 
de la mort du Premier ministre Par la suite, on ira 
même itisqu'a demander au docteur I aruc si c'était 
bien vrai qu'on Pavait assassine avec un revolver 
On parte aussi d’emposaonrsrment

IVans quelque pars que ce sort la maladie grave 
d'un chef d'fctat risque de déclencher des mouve­
ment» politiques Au Quebec un certa.n climat d'in­
satisfaction six laie pouvait laisser présager des chan­
gements Dana l'Union nationale dont Maurice IXl- 
plessit était le chef incontesté, on s inquiétait déjà 
depuis quelque temps de l'avenir I e Premier minis­
tre commentait * donner des vignes de langue H
20 esssescxvts n» la » ism

îrrrv Mosher ne perd pas de temps il dessine une 
jeune musicienne de Québec qui pince sa guitare

Prix d'un dessin: deux dollar»; coût d'une aqua­
relle de trois à cinq dollar», recette totale de la 
journée: de $200 a $300.

Mai» parce qu'il lui est interdit d'exercer officielle­
ment son art dan» la rue, l'artiste doit percevoir tout 
paiement dan» un portique C'est à cause de cet»e 
disposition d'un réglement municipal que plusieurs 
artiste» ont été son mé» de comparaître devant la 
Cour municipale de Québec, en juillet dernier. Leur 
comparution ayant été différée par la suite, on tolère 
maintenant leur présence dan» la rue Tout le monde 
espère qu'on amendera entre-temps le reglement en

Barbu, chapeauté. Inspire. Clément de Chavigny ne

- „vv-

Wfihil

tergiversait de plu» en plu» avant de prendre cer­
taine» décisions II remettait à plus tard la resolution 
de questions urgente»

Plusieurs de» voyageur» partis avec M Duplessis 
rentrent a Quebec ce même vendredi après-midi II 
faut libérer le chalet du lac Knob en prévision de 
l'arnvee imminente de Mme F.douard Bureau, soeur 
du Premier ministre L'avion qui la transporterait 
apporterait aussi de» médicament»

A Quebec, on était presque au bord d'une petite 
révolution de palan l Tustoirc finira bien par éclai­
rer un jour ce qui est exactement arrivé Quoi qu'il 
en soit, plusieurs ministre» s'empressent d'informer 
te dauphin Paul Sauvé, ministre de la Jeunesse, d* 
se preparer Plusieurs souhaitent que le climat poli­
tique s'aére un peu

Siimrdi. 5 %epifmbrr

les journaux titrent en manchettes énormes 
”1 Txinorahle Duplessis est dan» le coma "

Dans le» salles de rédaction, oo prépare déjà des 
éditions spéciales au cas où

L état du malade s'aggrave toujours Depuis hier 
soir il n'a pas repris connaissance Quelle longue 
journée que ce S septembre!

La province attend et veille

Dimanche, 6 septembre

A la grand-messe, à Schefferville, le pere Cham­
pagne recommande de prier pour l'agonisant qui en 
est i sa cinquième attaque depuis jeudi soir. C'est 
donc par son curé que la ville minière apprend, stu­
péfaite. ce qui se passe cher elle et que toute la pro­
vince sait déjà.

Au cours de la matinée, vers 11 heures, un avion 
se pose sur la piste de I aérodrome Dans sa carlin­
gue. objet de mauvais presage, un cercueil. On sait 
que la fin approche Mais le cercueil ne sera amené 
au chalet qu’une foi» le Premier ministre mort.

Sur son lit. Maurice Duplessis s'accroche à la vie 
et sa vitalité stupéfie ses médecin» et son entourage. 
( ependant. vers le début de la soiree, l espoir d'un 
miracle s estompe Après le souper, le groupe des fi­
dèle» se réunit a nouveau Le père Champagne de­
mande si le Premier ministre en a encore pour long­
temps a vivre M Jacques Bureau répond alors qu'il 
est difficile de prévoir l'heure à laquelle ton oncle 
mourra Car on ne se fait plus d'illusion

A 8 h 30, il est évident que Maurice l-enoWet 
Duplessis n'a plu» que quelques heures i vivre 

A 11 h 45. le chalet est devenu une chapelle ar­
dente On récite le chapelet 

Minuit1 II respire à peine.



faveur des artistes et des passants . ..
La rue du Trésor, c’est aussi, sans frais de 

couvert, le grattement insolite de quelque guitare 
ensevelie sous une épaisse chevelure, c'est également 
une mélopée ou une complainte chantée par une 
jeune fille i la voit douce qui vous berce longtemps 
encore après que la ville est devenue silencieuse sous 
un ciel d'étoiles scintillantes.

La rue du Trésor, c'était hier un couloir vide au 
coeur de la ville et qui n'avait de trésor que le nom, 
c'est aujourd'hui la rue de la Couleur, galerie vivante 
où le passant est l'hôte des muses

■ v ‘V

s'arrête pas de travailler malgré les passants 4

Lundi, 7 septembre

Il est minuit une minute Duplessis n’est plus 
L’homme politique le plus discuté du pays vient 

de mourir, i l'âge de 69 ans. le tour même de la 
fête du Travail II a rendu l'âme, entouré de parents 
et d'amis intimes, après une agonie de Kl heures.

Le père Champagne raconte "Nous récitions le 
chapelet. A minuit précise, les sirènes de la mine se 
firent entendre, comme d'habitude Je regardai ma 
montre. Il vivait encore mais son souffle était très 
lent On savait que c'était maintenant une affaire de 
secondes Une minute après, c'était fini ’’

Quinze minutes plus tard. M Martineau commu­
nique la nouvelle aux trois journalistes qui s'étaient 
rendus â Schefferville dès que la maladie de Maunce 
Duplessis avait été connue: Guy Rondeau, de la 
Presse Canadienne. Femand Renault, du Montreal 
Star, et Jacques Mon mer. de La Presse 

A I h 40. le pere Champagne récite un Libera 
dans le petit chalet du bord du lac

Dis minutes après, un lugubre cortège se rend à 
l'aéroport où un DC-3 attend On installe dans l'ap­
pareil le cercueil drapé du drapeau fleurdelysé qui 
contient la dépouille mortelle du Premicr ministre 
Puis l’avion décolle en emportant vers le sud celui 
qui n'est pas encore mort au* yeux de I Histoire 4

Comment faire pour avoir 
une jolie silhouette

/
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tu bal des étudiants à l'école n'importe quand,
vous aurez la plus jolie de toutes les silhouettes m vou‘

rirtez les ravissants sous-vêtements Junior Miss par 
xquisite Form C'est le plus joli moven qui soit t«nir 
emliellir une silhouette d'adolescente de jour en jour 

12 modèles pour les toutes jeunes hiles et les demoiselle* 
plus raffinées, a partir de fl 5(1

m/f/m
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En conversant par TELEX, 

ne fût-ce que quelques secondes,
vous ne paye/ que le temps que vous employe!

Il n’y a pas d« frais minima au Canada, ni aux ftats-Unis. ni au Manqua. Téla* réduit h 
l essantiel las communications d affaires. Il vous fait tirer de chaque seconde payée le 
plus grand parti possible
Vous n’avez rien 6 acheter et vous n’avez è payer que le loyer mensuel de $45 et les frais 
de vos communications, qui varient avec le temps et la distance. Par exemple, entre 
Montréal et Vancouver, un message de 20 secondes ne vous coûte que 30 cents!
Le message que Télex transmet s'imonrne chez le destinataire en même temps que sur 
votre appareil: il n'y a pas de malentendu possible
Télex met è votre portée ses 175,000 abonnés, dont 6,000 entreprises au Canada Nous vous 
ferons parvenir sur demande la liste des principales compagnies canadiennes abonnées 
au Télex.
Renseignez-vous auprès des Télécommunications Canadien National—Canadien Pscifiquv 
sur l'utilité du Télex. Démonstration gratuite

A !'avant-garde des réseaua de tèltcommumcétions

\TiUC0MMUNICATWNS\
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Une coiffure 
qui a

du corps?

i\

Voici Hom

Roller 
Perm
donne du corps aux 
coiffures souples qu'exige 
la nouvelle mode.
Pas d'ondulations, pas de bouclettes, pas de 
frisure...et pas besoin de peigne a crêper! 
La permanente a rouleaux Roller Perm 
donne du corps aux cheveux sans les friser; 
elle facilite l'execution de coiffures lisses et 
souples, naturelles, qui durent jour après 
jour Essayer la Roller Perm au plus tôt!
F s ( Wfrr Perm conftmf fO rouJesiiM

uvn ri un gur Je decrrvanf 6 * ijtffurr% rniuv+llrs

GRATIS!
Joli et commode

SAC DE 
COIFFURE

'

'«■Mau mnt aimai 
•« Tra> enm
ÜTHrt ÿr*te«Maar mr
f»a»a» •anoar'a *****
Pwrm s t2 49 §t . ***** 
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COUPS D’OEIL 
ET Perspectives
Une trop bonne pêche!

I-onque Lucien Tremblay, alors député de Maisonneuve 
au Parlement de Québec, partit pour la pêche en ce fati­
dique matin de septembre IV59 (page 2), il était inquiet 
Maurice Duplessis ne semblait pas être en possession de 
toutes ses facultés physiques et mentales. Il paraissait use 
et ne réagissait plus spontanément ni avec logique Ainsi, 
la veille, le Premier ministre avait discuté baseball et tout 
le monde savait qu'il était un fervent admirateur des 
Yankees de New York. Or. ce soir-la, c'est tout juste s'il 
se souvenait de l'existence de cette équipe, tout au con­
traire, il s'enflamma pour les Indians de Cleveland. Trem­
blay n'en était pas encore revenu, le matin du depart pour 
la pêche, alors que le chef du gouvernement déjeunait en 
face de lui dans un silence étonnant

Pendant la pane de pêche qui dura toute la journée et 
qui mena nos pêcheurs d'un lac à l'autre jusqu'à une dis­
tance de 40 milles du lac Knob, M Tremblay n'en revenait 
pas de la facilité avec laquelle il attrapait — ainsi que ses 
compagnons — des truites magnifiques et à certains en­
droits dans aussi peu que huit pouces d'eau! "J'ai trop de 
chance, se dit-il, il va arriver un malheur .

Quand, au retour, l’hydravion se rangea le long du quai. 
Lucien Tremblay aperyut Gérard Thibault, député de 
Montréal-Mercier et ministre d’Etat. Ce dernier lui dit 4 
brûle-pourpoint: "Ne fais pas de bruit, le chef vient d'être 
paralysé'”

M Tremblay eut le pressentiment qu'il n’y avait pas 
d'espoir II avait vécu quatre ans auparavant une expérience 
douloureuse du même genre sa mère, alors âgée de 80 
ans. avait succombé à une congestion cérébrale avec para­
lysie totale du côté droit Ce n'était plus, pensa-t-il. qu'une 
question d'heures.

Le lendemain matin, il repartit avec plusieurs autres 
invités pour Québec, laissant la place à la famille du 
Premier ministre. Il savait bien qu'il ne reverrait plus 
Duplessis vivant

Entre rapin» . ..
Appareil photographique en main, Léon Bernard est 

reste trois jours entiers rue du Trésor pour en ramener 
les photos de son reportage sur les rapins de la Vieille 
Capitale (page 18) C'est là qu'il fit la connaissance du 
jeune Stéphane Lavoie (page couverture), artiste déjà 
plein d'expérience du haut de ses cinq ans En parlant avec 
lui. léon s'aperçut qu'il connaissait déjà un membre de 
cette famille puisqu'il publia dans Perspectives (lî octobre 
I960) un reportage sur Jean Lavoie, oncle de l'enfant, qui. 
alors étudiant, travaillait pendant ses vacances comme 
garde-feu dans la région de Chibougamau

Le premier jour du reportage. Stéphane avait l'air assuré 
de celui qui connaît bien la rue alors que Léon était le 
visiteur à qui il faut tout apprendre Mais, au soir du troi­
sième jour, notre photographe avait tout l'air d'un rapin 

de longue date La raison1 Léon avait tout simplement 
oublié son rasoir à Saint Jean-Port loli où sa famille passe 
l'eté Et par question d’emprunter un rasoir aux artistes de 
la rue du Trésor On ne sait pas à quoi va sert. là-bas! La 
seule solution, faire contre mauvaise fortune, bon poil

Im nemainc prochaine
Nous visiterons la Maison du Québec à Londres dont 

l'Agent général est. depuis son ouverture en mai 1963. M 
Hugues Lapointe L'n grand accidenté. M Réal Rousseau, 
nous parlera du long combat qu'il a livre contre la mon 
Noua parlerons d'autre pan de la lutte que les géronto­
logues mènent contre le vieillissement De* savants russes 
prévoient que l'homme vivra un jour de 300 à 400 ans

M. Lucien Tremblay

LA REDACTION
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KEY LIME
PIE FILLING

['KEY LIME DES FLORIDA K E Y S1

Cette tarte à la saveur de lime est originaire des Florida Keys on la sert 
dans les restaurants exclusifs à travers le Sud comme la spécialité de la mai 
son Save/ vous que grâce à Royal vous pouvez maintenant préparer 
vous même cette tarte dont la saveur différente est si rafraîchissante? 
Toute la saveur naturelle de la lime est contenue dans la capsule Royal 
bien scellée on dirait du véritable |us de limes fraîches que vous venez 
de presser vous même Servez donc dès au|Ourd hui à toute votre famille ce 
nouveau régal de Royal ' SEUL ROYAL VOUS L'OFFRE

'1 > < • i * y * t u i l'.Ÿ.Wt uVA t utV< u IVtiVu > i i ui ïj

6^.

Présentez ce coupon 
à votre épicier

REMISE DE 8e
sur l’achat de deux 
paquets de la nouvelle ■•vium

ph mim
garniture de tarte 
à la lime Royal1
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l>\l » r U » * t> t * > m • » ♦ • * m »} i • ■ V* t TîT!

24 *ww«CTivn a> n m* >«m

LA BONNE CUISINE

PAR MARGO OLIVER

Fin
d’été
en

beauté
Le retour au travail 
est un bon prétexte 

à de joyeuses et 
délicieuses festivités

4"kN a peine a croire que l'eté tire déjà à 
sa fin Mais que cela nous plaise ou 

non, il nous faut bien admettre que ce sera 
bientôt la fête du Travail et que celle-ci. 
même quand la temperature est clémente, 
marque plus ou moins la fin des vacances 
Heureusement que l'automne, même s'il 
n'a pas l'éclat de l'été, se fait souvent ma­
gnifique dans notre pays.

l a fête du Travail est un jour de conge 
et de téjouissances pour tous et rares sont 
les familles où on ne la célèbre pas d une 
façon ou d une autre Et comme je suis 
d avis qu'une bonne table doit faire partie 
de toute célébration, je vous offre cette 
semaine un choix de recettes pour agré­
menter votre menu de ce jour-là.

Quelques-unes d’entre elles, comme les 
pommes de terre poêlées et les crevettes et 
le maïs en casserole se font rapidement et 
facilement et >ont donc tout indiquées pour 
les maîtresses de maison qui ne disposent 
que de peu de temps — et chacun sait 
qu elles sont nombreuses Le veau a a cre­
me sure et les feves au four demandent un 
peu plus île temps et d'efforts mais je re 
commande particulièrement ces deux 
plats

Les jours de fête surtout, les desserts 
sont importants Le gâteau aux bananes, 
fait avec de l'huile, est moelleux et exquis 
C est pourtant une pâtisserie facile à em­
porter en pique-nique puisqu'on peut la 
servir dans son plat de cuisson



FÈVES AU FOUR

2 livres de fèves sèches 
l petite feuille de 

laurier
1 petit oignon
2 chus de girofle 
1 tasse de mélasse

2 cuit, à table de moutarde en poudre 
2 cuil. à thé de sel

Vi livre de lard salé, en tranches minces 
2 oignons moyens, en tranches minces 

V* de livre de salami, en tranches 
minces

Iji*cr les fèves et jeter celles qui ne sont pas parfaites Tes couvrir 
d'eau froide et laisser reposer jusqu’au lendemain. K goutter

Couvrir d’eau fraîche, chauffer jusqu'à ebullition, baisser le feu. 
couvrir et laisser mijoter pendant 30 minutes Ajouter !e laurier et 
l'oignon, dans lequel on aura piqué les clous de girofle, et continuer 
la cuisson pendant environ 30 minutes ou jusqu'à ce que les fèves 
soient tendres.

Egoutter, en conservant l’eau de cuisson leur le laurier, l'oignon et 
les clous de girofle Chauffer le four à 215° Mêler la mélasse, la 
moutarde, le sel et 1 tasse d'eau de cuisson des feves

Tapisser le fond d'un grand pot à fèves avec 2 ou 3 tranches de 
lard salé. Recouvrir d'une épaisse couche de fèves, de quelques tran­
ches de lard salé, de quelques tranches d'oignon, de quelques tranches 
de salami (coupées en deux) et arroser d'un peu du mélange à la mé­
lasse Répéter le procédé, à partir de la couche de fèves, jusqu'à ce 
que tous les ingredients soient utilisés; terminer toutefois avec une 
couche de fèves recouverte de lard sale

Couvrir le pot de papier d'aluminium et cuire au four pendant 
au moins 8 heures en ajoutant, de temps à autre, un peu d'eau de 
cuisson des fèves si cela est nécessaire pour empêcher les fèves de 
sécher Découvrir le plat pendant la dernière heure de cuisson pour 
que les fèves soient bien brunes ( 12 portions)
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POMMES l>F II RIO PoflfFS 
AU PERSU

2 cuil. à table de Vi s ial, à thé de sel 
beurre l^n peu de poivre

V4 tasse d'échalotes 1 ^ de tasse de creme 
has hées t meme ni légère

2 boites de 20 on- *a de lasse de i hed­
ges tie pommes dar râpé
de terre entières Persil haï hé

< hatiflrr le beurre dans une poêle épaisse 
Ajouter l'echalotc et cuire a feu dou» pen 
dant 2 minutes

Tram ber les pommes de terre et les faire 
chauffer à feu doux, dans ta même poele 
sans toute lois les laisser brunir Saler et poi 
vrer au gout Ajouter la creme et le fromage 
et chauffer doucement Saupoudrer de persil 
hache et servir immédiatement (De 4a' 
port ions i

GÂTEAU AUX BANANES

I i'i tasse de farine à 
gâteau, tamisee 

’a de tasse de cassonade 
bien tassée

la de cuil. à thé de poudre 
a lever

-‘à de cud. a the de bicar­
bonate de soude 

•fa de cuil à the de sel 
l/4 de tasse d'huile

Vi tasse de noi

•!a de tasse de purée de ba­
nanes bien mures 

t/4 de tasse de babeurre ou 
de lait sur

/ cuil. a thé de vanille 
‘/4 de tasse de babeurre ou 

de lait sur 
2 tannes d'oeufs 
2 blarn s d'oeufs 

t/4 de tasse de cassonade 
finement hachées

Chauffer le four à 350*. Graisser et enfanner un moule a 
gâteau carré, de V pouces Tamiser, dans un bol. la farine, '* 
de tasse de cassonade, la poudre à lever le bicarbonate de 
«rude et le sel Ajouter l'huile, la purée de bananes. G de tasse 
de babeurre ou de lait sur et la vanille et battre vigoureuse­
ment (vendant 1 minute Ajouter '« de tasse de babeurre ou de 
lait sur et les jaunes d'oeufs et battre pendant I minute 

Battre les blancs d'oeufs avec '( de tasse de cassonade, en 
neige très ferme Incorporer à la pâte, ainsi que les nois

\ rrver dans le moule et cuire au four 40 minutes ou jusqu'à 
ce qu'une pression du doigt au centre du gâteau ne laisse au­
cune empreinte Mettre sur une grille et laisser refroidir dans le 
moule Glacer d'une giace au beurre ou au fudge

(

i
V
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fourchette

Gelee aux paiiet
Il y « mille et un- fa^on* *1 empio>er la tlélmeu^e *e|ér aui pomme* 
minier On peut la*re un de^^ert rapnle en l'étentiant *ur «Je* tran< hea 

■Je Kite lu et en n «puant avec un- « rème à la vanille Pour le goûter, 
tartiner la frlrr »ur «V» languette* »Je pain au a rauun* et le* laire cnller 
au four le* geléen Aylmer «ont faite* avec «Je* fruits rkoaaaa pour leur 
«Jébc ate «aveuf

* J* ^ ^

Succulent steak suisse
t/, H> «taak dan* la rond*
% taaaa farina
1 cuit è îh* aat 
'4 cu't â tne poivra 
3 cuii A tatoa huila à salade 
’A taaaa oignons hachés 
t*/, tassa |u« d* to^atss 
1 c ml A thé sauça Wore aster shirs 
t botta O or mais Ja 'antaisia 

Av<msr. y en «s crama

t ou per la «isrule en 6 morreau* Mélanger farine, *el. pinvre et 
iiKocpocer «lan» la * ian«Je avea le |M>r>| «l'un moule è tarte < hauffrr 
I huile et faire Jirunir la vianrlr Kéiiuire la « haleur et apmter. en 
remuant, farine. •a|cm>n«. pu» *!e tomates et «ain e * «•crn.lershire 
tamvrw et • *nre «JiMMement Ih *4 à Ih Mettre le mais Avltuer.
« ultive et mm en rmsarrve au t,H*éhee, faire « hauffer et an«ai*onner 
au f<»ùt h portMins

Paabas ••Cbantlllf *•
t e dessert est fa« île a préparer II est fait aver les iJ^ln »eu*e* jtêrhe* 
4timer mûrie* *ar I arhre ^«lutter le «ontenu d‘une holte «le l5 oc de 
mmta^s «Je p^ehe* Atlmer. le* mettre dan* un plat «Je service et remplir 
< h*«|oe moitié «le p/« he *ve« une Isiule »le crème |{ta<ée Napper «le 
crème fouettée et parsemer d amande* ha« hée* Nervir immérJiatement

Hamburgers surprise
I n trur” très «impie <|ui «Itmneta 
au« ha«**» .*#-<«v* «c. appétissante 
•aveur lettre l <•«« ? tranche* .le 
««annhoor «mi rés Ayhiæv Wafer 
Pu kle* «lans le «entre «Je « hs< — 
portaai de « tancfe ha« hee. puis f.«. 
frire ou (rillev ««■•••.ue «I hafu'u h 
herviravr* «lu«af«up Avlmer < 
nouveau et «lelirieus ’

SAUCE MINUTE BA^dtCUE
1 tassa catsup au» 
totales A rémer

4 tsasa beurrs
H cu*t me sauce 

Wore esters**«r*
1 cm» tabès lue «te citron 
H curl tab** sucre

Paire « hauffer loua le* ingrériienta 
ju«*|u a «-e que le beurre muI fondu. 
Bien nielan|te> Pfendre »ur «Ira iiH»r 
•eaus »Je poulet, de* hamburcer* ou 
«Je* steak* pendant tea dernière* nu 
nutes «Je cuisson P «« île a préparer et 
M bonne avec la «aveur naturelle «lu 
• at«up au* tomate* \vlmer'

^iTlmer.

LA BONNE 
CUISINE Sa tu «c la page précédeate

t'REVKTTES ET MAÏS EN 
CASSEROLE

J ou 4 gros épis de nuiis 
V4 de tasse de beurre

1 piment vert, haché Imement
16 tasse de crème sure, du com­

merce
2 boites de 4 V* ornes de grosses 

crevettes
I cuil. a thé de sel 

14 de cuil. à thé de poivre 
Paprika

( hauffer le four à 350°. Beurrer un 
plat à cuire de I pinte.

Faire cuire le mais jusqu'à ce qu'il 
soit tendre laisser refroidir et detacher 
les grains des épis (il devrait y avoir en­
viron lü tasse de grains).

< hauffer le beurre, jusqu a le bien 
brunir, dans une poêle epaivse. Ajouter 
le mais et le piment et cuire à feu doux 
pendant 3 minutes Retirer du feu 

A|outer la crème sure, les crevettes, 
le sel et le poivre et verser dans le plat 
a cuire Saupoudrer généreusement de 
paprika Cuire au four pendant environ 
20 minutes ou jusqu'à ce que la sauce 
bouillon!.' (4 portions)

VEAU À LA CRf.ME SURF

! 16 livre de veau (Vit de pouce 
d'épaisseur)

14 de lasse de farine 
16 cuil. à the de sel 
14 de cuil à thé de poivre 

cuil. à thé de paprika 
14 de tasse de beurre 
I petite gousse d’ail, hashée fine­

ment
1 petit piment vert, taillé en aiguil­

lettes
/ petit oignon, coupé en tranches 

mimes et séparé en rondelles
2 bandes mimes de zeste de citron 

16 tasse d’eau
1 boite de /!6 once de mélange 

sec à creme aux champignons
la de lasse de /us de citron 

* tasse d’eau 
14 de tasse d’eau froide
2 cuil à table de farine
/ tasse de creme sure, du commerce
Sel et poivre
Riz chaud (facultatif)

Parer U viande et en faire 4 portions 
Mè)er. dans un plat peu profond, ' « de 
tasse de farine. Vi cuil à thé de sel. 1» 
.le cuil a thé de poivre et le paprika 
Passer 1rs morceaux de veau dans ce 
mélange pour les bien enfanner des 2 
côtés.

( hauffer le beurre dans une poêle 
épaisse Ajouter l'ail et cuire à teu doux 
pendant « minutes Ajouter la viande et 
la bien brunir des 2 côtés Retirer la 
viande de la poêle à mesure quelle est à 
point

Ajouter, au jus de cuisson dans la poê­
le. le piment vert, les rondelles d'oignon, 
le reste de citron, 16 tasse d'eau, le mé­
lange à crème aux champignons et le 
jus de citron Rien mêler et ajouter le 
veau Couvrir hermétiquement et faire 
mijoter pendant environ 30 minutes ou 
jusqu'à ce que la viande soi! tendre, 
tourner quelquefois la viande pendant la 
cuisson et a|ouler un peu d'eau. I cuil à 
table à la (ors, u cela est nécessaire pour

2«

empêcher la preparation d'attacher à la 
poêle

Retirer la viande de la poêle. Ajouter
1 tasse d'eau au jus de cuisson et chauf­
fer jusqu'à ébullition, en détachant bien 
de la poêle les petites particules rôties

Bien mêler la de tasse d'eau froide et
2 cuil à table de fanne (vous pouvez 
utilise' ce qui reste de la farine assaison­
née dans laquelle vous avez passé les 
morceaux de veaul Ajouter, petit à petit 
et en brassant constamment, à la sauce 
bouillante et laisser bouillir pendant I 
minute

Baisser le feu et ajouter la crème sure, 
petit a petit et en brassant constamment 
Chauffer jusqu'au point d'ébullition, sans 
laisser bouillir toutefois Saler et poivrer 
au goût

Remettre la viande dans la poêle et la 
bien chauffer Servir immédiatement 
avec du riz bien chaud si on le désire 
(4 portions)

Note: Utiliser un couteau à légumes 
ou un rognoir pour prélever le zeste de 
citron Ne prendre que la partie jaune et 
tailler les bandes sur toute la longueur 
du citron

FRIANDISES AUX DATTES

2 tasses de dattes en morceaux, 
bien tassées 

16 tasse de sucre 
I tasse d’eau 
1 cuil. ù thé de vanille 

44 de tasse de graisse végétale ra­
mollie

16 las se de sucre 
16 tasse de fanne d’avoine 
16 tasse de babeurre 

214 tasses de farine à tout usage, ta­
misée

J/> cuti, à the de bicarbonate de 
soude

16 cuil. à thé de sel

Mêler les dattes, 16 tasse de sucre et 
l'eau dans une casserole et chauffer jus­
qu'à ébullition, a teu moyen Laisser 
bouillir doucement, en brassant souvent, 
jusqu'à ce que le mélange soit épais 
Laisser tiédir et ajouter la vanille 

Travailler ensemble ta graisse végétale 
et 16 tasse de sucre jusqu'à ce que ce 
soit très léger Ajouter la farine d'avoine 
et le babeurre et mêler Tamiser en­
semble la farine, le bicarbonate de soude 
et le sel. dans le mélange, et bien mêler 
Refroidir au réfrigérateur.

( hauffer le four à 375*.
Diviser U pâte en deux Abaisser la 

pâte au rouleau pour en faire une abaisse 
de 1516 x 1016 pouces et foncer un 
moule à gâteau roulé ( I pouce de pro- 
pate. parce quelle est très riche, se brise 
facilement, rapiécer l'abaisse au besoin.) 
fondeur) de mêmes dimensions (Cette 
Recouvrir du mélange aux dattes, tiède 

Abaisser ce qui reste de pâte et cou­
vrir les dattes (J'ai trouvé plus facile de 
couper la pâte en lanières et de faire un 
couvercle en treillis )

« air» au four pendant une période de 
25 à 30 minutes ou jusqu’à ce que ce 
soit bien doté Couper en bâtonnets pen­
dant que c'est encore tiède (Environ 25 
pièces de 3 x 2 pouces)

Noie: On peut remplacer une partie 
de la graisse végétale par du beurre, si 
on le désire
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V* de tasse de sucre 
Le jus de I citron 
VJ tasse de beurre

1 tasse de sucre
2 oeufs

PAIN AU CITRON

/ VJ tasse de farine à tout usage, tamisée
1 cuit, a thé de poudre à lever 

VJ cuit, à thé de sel
VJ tasse de lait
2 cuit, à thé de zeste de citron râpé

Chauffer le four a 350° (325° si vous utilisez un moule en ver­
re) Graisser un moule à pains (environ lOU \ S1-? x 2Vi pouces) 

Mêler '4 de tasse de sucre et le jus de citron et laisser reposer 
dan» un endroit chaud, en brassant de temps à autre, jusqu'au 
moment d’utiliser

Travailler le beurre pour le ramollir Ajouter I tasse de sucre et 
battre jusqu'i ce que ce soit léger Ajouter les oeufs, un à la fois, 
en battant bien après chaque addition

Tamiser ensemble la farine, la poudre a lever et le sel et ajouter 
au mélange en crème, de même que le lait, en alternant, com­
mencer et terminer les additions, toutefois, avec les ingrédients secs 
Ajouter le zeste de citron et mêler

Mettre la pâte dans le moule et cuire au four pendant environ I 
heure ou jusqu'à ce qu'un cure-dents inséré au centre du pain en 
ressorte sec Laisser le pain dans le moule et disposer celui-ci sur 
une grille Verser lentement le jus de citron sucré sur le pain, pen­
dant que celui-ci est encore chaud l aisser refroidir dans le moule 

Knvelopper le pain refroidi de papier d'aluminium et le laisser 
se bonifier pendant quelques jours Couper en tranches épaisses et 
servir comme un gâteau ou couper en tranches minces, beurrer et 
servir comme du pain, avec une salade de fruits

BOUCHÉES AUX NOIX

/ tasse de beurre 
I VJ rosse de cassonade 

2 oeufs
I cuit à table de sirop de 

maïs
/ ( «(/. à thé de vanille 
I cuil. à thé d'essence 

d'amandes

3 tasses de farine à tout usa­
ge, tamisée

/VJ cuil à thé de poudre à lever 
VJ cuil. à thé de sel 
I tasse de noix finement 

haihées 
I faune d'oeuf 
/ cuil. à table d’eau

Noix, en moitiés

Travailler ensemble le beurre, la cassonade et les oeufs jusqu'à 
ce que le mélange soit léger Incorporer le sirop de mais, la vanille 
et l’essence d'amandes

Tamiser ensemble, dans le melange, la farine, la poudre à lever 
et le sel. Ajouter les noix et bien mêler Refroidir au réfrigérateur 
pendant quelques minutes pour que la pâte soit plus facile à 
manier.

Chauffer le four à 400°
Façonner la pâte en petites boules de la grosseur d une noix 

et disposer celles-ci sur une plaque non graissée, à deux pouces les 
unes des autres Battre ensemble, à la fourchette, le jaune d'oeuf 
et l'eau et badigeonner les bouchées de ce mélange Mettre un mor­
ceau de noix sur chaque bouchée en renfonçant un peu dans la pale

Cuire au four pendant 10 ou 12 minutes ou jusqu'à ce que ce 
soit bien doré. (De 6 à 7 douzaines)

Pour que le» boolefte» soient de grosseur uniforme, mettez d abord 
la viande dans le tiroir à glace du refngératcur et divisez la en 
cubes Vous n'aurez plus qu'à arrondir un peu chaque portion 4

• \
CONFITURE

FRAISES

i

mgr** -

Les produits que je contiens sont
tellement appétissants et savoureux
que la famille entière
les consomme en un clin d'oeil.
et ce, à la joie de la MAMAN
qui me trouve ensuite
des dizaines d’usages pratiques

Ma large embouchure 
et mon couvercle hermétique 
de polythène
sont des plus commodes.
Je prends peu d'espace et 
on me nettoie facilement

✓

V

* CONTIINS 
CONFITURES 
CARAMEL 
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CREM E RABLE
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«•rtout !« «Ml. VH» reclal projeteur», que l’Ulinphéfe de verre wlorte el U Fontaine dei continent attirent 1er foules les plus nombreuses

FÉERIE NEW-YORKAISE
'a'::,'

\V

I» fltr îles curieus ne diminue ïamais devant 
le pavillon « •eneral Motor»- d une escndue de 
trots acre* qui presents k monde île demon.

À "kN trouve de tout a U foire mondiale de Ne» 
^ ^ York depuis du tissu à douze cens dollars la 
vérité iusqu a une distributrice automatique de dino­
saures-)ouets en plastique

Au pavillon de la société IBM, une plate forme 
soulève cinq cents curieux dans leurs fauteuils 
lusqu au dome de l'edifice. où on lev présente, sur 
écran de cinéma, une explication du fonctionnement 
des calculatrices électroniques

Vous pouvez aussi acheter de la gomme d epinette 
du Nui vieux irmpt au magasin général du village 
édifié par les I tats de la Nouvelle Angleterre, hi 
goûter pour un dollar, trente minutes de repos sur 
les matelas exposes par un fabricant

"Mon plus grand plaisir 4 cette foire a toutefois 
été de me promener 4 l'aventure, dit le peintre 
montréalais John Walsh les allées prennent un 
aspect ferrique 4 la tomber de la nuit, grâce aux 
protecteurs qui inondent de lumière tous les edifices 
et aux fontaines que l'on trouve aux abords de plu­
sieurs d'entre eux

'Hans mes croquis, j'ai tente de capter le céxé 
visuel de (exposition, mais )i n'ai évidemment pu 
en rendre le uHe «more Tant mieux’ car îles haut- 
parleurs déversent sans arrêt, d'un bout 4 l autre du 
terrain, lies flots de musique qui font une concur

rence cacophonique au vacarme des pavillons.”
Wjlvh donne quelques conseils aux touristes qui 

voudront ménager temps, argent, forces et
patience

Il suggéré de luncher sur place — simplement des 
sandwiches qu'on aura apportés On peut les placer 
en consigne, avec son imperméable, dans un des 
innombrables casiers qu'on trouve un peu partout, 
et on les consommera 4 l une des tables de pique- 
nique qui parsèment le terrain

Réserver vos prodigalités pour le souper, que vous 
prendre/ dans I un des pavillons nationaux Plusieurs 
offrent avec le repas un spectacle de vaudeville ou 
même de théâtre

L imiter vos explorations de la journée 4 quelques 
pavillons bien choisis On ne peut prétendre tout 
voir en quelques heures

Fnfm. préparer votre visite de longue main, en 
vous procurant une carie du terrain de l'exposition 
— on en trouve, gratis, dans de nombreuses phar­
macies de la métropole américaine — et en vous 
traçant un itinéraire, dùn pavillon que vous avez 
choisi de voir 4 un autre

l iberé de tout souci, le gigantesque déploiement 
de la foire vous émerveillera pleinement, comme 
il se doit

tivis », n n
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Uar pramrnadc en Iraineau-tuxi (au premier pian, à 
dr.) vous mènera, par exemple, au pavillon de Hong- 
Kong. en forme de pagode, et a la jonque voisine »

î • î *1

H*

2

Tous les édifices du Village helge de la foire sont 
des répliques exactes de maisons ayant le style parti­
culier de chacune des neuf provinces de Belgique

L'a feu d'artifice a lieu chaque soir à la foire qui ajoute son éclat a celui de» 
fontaines lumineuses Ie spectacle est particulièrement enchanteur autour de 
la grande f oniaine de» planète», se dressant devant le hassin de I Industrie

f v k * ) f

__r «

lai iimirastr avec le
pavillon tieneril Vf«»- 
U*r», c'e»t le aïonde 
d'hier, c'est a-dire de la 
préhistoire qu'on peut 
voir au pavillon lord 
I es visiteurs sont toute 
fois promené» dan» des 
voiture» du dernier mo­
dèle parmi les dinosau­
res et les primates 4
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}ScWage

savage

savage

NE LAISSANT PAS DE MARQUES 

QUASI INUSABLE 

SILENCIEUSE 

SOUPLE 

LÉGÈRE

...C'EST UNIMOLD 

LA NOUVELLE CHAUSSURE SAVAGE POUR ENFANTS
Voici le« souliers dont les semelles et les talons durent plus longtemps 
Cette chaussure est silencieuse et ne peut laisser de marques sur les planchers 
Sa semelle est légère souple et moulée à I empeigne Elle ne peut s en détacher 
et est imperméable La chaussure deviendra trop petite bien avant que la semelle 
et le talon ne soient usés Comme toutes les chaussures Savage la chaussure 
Ummold est soigneusement confectionnée avec des matières de qualité, sur une 
forme scientifiquement dessinée Elle est traitée par le procédé Saniti/ed qui 
assure une parfaite hygiène C est lé une garantie Savage Chois de 11 modèles 
U ru mold élégants S4 combinaisons de pointures et de largeurs pour garçons et 
fillettes de tous 4ges Aile/ voir cette semaine ie marchand Savage II connaît 
l'importance d une chaussure allant bien au pied de I enfant La chaussure 
Ummofd de Savage se vend »5 M et *4 M Mflrtawi va.asa mmi «vt
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FOURNIER

Il fallait
y penser!

44/"VU'ILS viennent maintenant les m séparatistes!"
Et le soldat se mit à rire, d'un gros rire militaire qui couvrit pen­

dant une minute le vacarme habituel de la taverne où je prends mou 
verre de pain liquide quotidien après le travail.

Il regarda les clients autour de lui. apprécia la surprise que son propos 
avait suscitée et recula lentement vers la sortie En passant, il heurta ma 
table, mais saisit mon verre avec la rapidité d'un fantassin. Je l'invitai 4 
s'asseoir

— Tes pas séparatiste toujours1 demanda t il d'une voix pâteuse, se 
laissant choir sur la chaise que je lui tirai

— Euh ... non! Une bière?
Ce courageux poilu fit signe que oui de la tête et j'appelai le garçon à 

sa rescousse. La langue lui démangeait plus que la gorge et je devinai vite 
qu'il avait des choses à m'apprendre Je bus en silence, pendant qu'il 
m'observait avec cet oeil vif et scrutateur que forme l'entrainement 
rigoureux du soldat.

— M'as-tu dis que t’es séparatiste1 demanda i il encore, me perçant 
d'un regard pointu comme une baïonnette

Je me défendis de l’être et l'appelai "monsieur l'officier" pour l'ama­
douer

— Caporal, répliqua t-il, ajoutant qu'il est très grave de prêter à 
quelqu'un un grade qu'il n’a pas

Il nettoya ses galons de l'index, lissa sa moustache, toujours du même 
doigt qu'il brandit ensuite vers moi comme un revolver

— Sais-tu. haussant la voix, qu'on n a pas plus peur des séparatistes 
que des communistes. Nos armes sont en securité

("était assurément un brave. Affirmer pareille chose dans un quartier 
canadien-français! Celle arrogance me plut et je conclus tout de suite 
que le troupier était de la trempe de ceux qui n'hésitent pas, s il le faut, 
a uer les mouches à la carabine.

Craignant sans doute qu'il ne se trouvât dans ce milieu quelque àme 
sans vergogne capable d'aller colporter ses propos à Marcel Chaput, le 
caporal baissa le ton et m’expliqua les mesures d'urgence que l'Armée 
vient de prendre pour protéger son butin

D'ABORD, toutes les armes ont été transportées dans des chambre* 
fortes aux murs indestructibles et chacune d'elles est fermée d une 

seule porte renforcée de métal à l'épreuve des balles et des bombes. La 
porte est retenue par trois gonds invisibles de I extérieur et munie de 
deux ferrures vissées et rivées au dormant Sur les deux ferrures, on ap­
pose deux cadenas

— Mais si on les brisait, dis-je naïvement, ignorant que je suis des 
ressources de l'Armée 

Il pouffa de rire.
— Les briser1 Aïe! ces cadenas-la ont une résistance de F4-S2, selon 

la formule 5Î40-21-109-6794 des ordonnances militaires
— Ah' bon. soupirai-je, soulage de constater qu'on avait tout prévu 
— Ce*’, pas fini, continua mon homme, il f a une chaine de sécurité

a l'intérieur!
— Extraordinaire*
— Et c'est pas tout Les cartouches ont été déposées dans une autre 

chambre forte 
— Quelle astuce*
Soudain je pensai aux conséquences de la perte d une clé de I une 

des chambres fortes L'Armée serait alors complètement paralysée Je 
fis part de mon inquiétude au caporal qui savourait encore I effet de 
ses étonnantes déclarations.

Il se mit à rire aux larmes, comme un sergent qui aperçoit une 
recrue qui a mis ses bottines du mauvais pied 

—Pour ça, dit-il, une fois calmé, pas de danger 
— AS!
Il s'étira jusqu'à moi et me souffla
—Qu'est-ce que tu fais de la clé de ton appartement quand tu pars'* 
— Euh pour être sûr de ne pas la perdre, je la glisse sous le pail 

lasaon.
__Fh* bien, c'est ce qu'on fait nous aussi Mais faut pas le dire.

c'est un secret militaire*

calmer
(a

tension
un BAIN au 

SODA À PÂTE 
COW BRAND

Après hofo*%ontm tourné# pu«%## 6
courir t#« niagoMm, ion# I# mènog#, dtwwt#» 
d oHatr#« ou tport. non n#
• •pot# •* »»# dèt#od iomm# m* bon bain ou 
toda 6 p6t# Dont I #ow ebowd# d# votr# 
bain, vtd#l w*npl#m#nf poQM#t d mo#
d##M Ntrr# d# toda è pAt# Cotv ftrond #* 
loi«t#i-vow« Ir^mp#» C'#ti ovtM #n •■<#il#nf 
moy#A d# toolognt l#t brûb##t du to*#»l #♦ 
du »•**♦, I*-. éruption* #t I#» démong#aitom 
Dont I# bain d# béb*, 2 tuibérè#» è «obi# 
d# toda 6 pèt# Co» brand tonfrébuan* è 
prét#rv#r «a p#au d#l»< ai* d#t irritation»

U SODA A pAtc cow mand
SIC AtlONATf Dt SOUP! ru*

L'action “kératolytlqu#" aid# a
ENRAYER let ROUTONS

Votre d«Htcur votn dira que 
le* boutons v>nt en rénlit* des 
pores infectés l.et bactérie* 
peuvent en effet *‘y développer 
et être la cause de I apparun*n 
d‘un bouton à U surface de la 
peau Ce» mêmes bactéries 
peuvent, en étendant l'infec­
tion, transformer un boulon en 
une eruption
Si vous êtes ennuyé par ces 
défectuosités de la peau, em 
ployé/ C l I ARASII 
( learasil c*t le médicament 
pour la peau k plu» vendu au 
< an.ida (irfcce à son action 
"kératolytiqur’'. il dissout ks 
tissus affecté» et permet au 
médicament de pénétrer dans

la peau afin d’enrayer l infec 
tion
le pouvoir antiseptique de 
( karasil peut alors s'eserutr 
en profondeur et aider à arré 
ter la formation des bacténrv 
H ( karasil aide à a»*e» rr 
l’cscés ck graisse qui fav rine 
ks boutons
I ssaye/( learasil euk
ment (format econo* ique
fi i « pom oatm m vn
trr peaunetteet fralcb utilise/ 
aussi k savon me* anenif 
* karasil, k compl icnt par 
fait de ( karasil II *us aidera 
à prévenir ks inq* itnclunt de 
la peau 1Vàlo*<xk«comploirs 
de produits pt <<imaceutu|ues

Part e qu'il rsl vraimrni rffmur ( Ir.xml en le 
mr>bt amrnt le plu% vendu au ( an.uh

\
AYIZ M L AHURI

•SANFORIZED-
R» O# p#fd»o*i pot 1#V* (##*## •#

féNécoxiM, è» «moma •* pé/s
ion9»##>ps <

l#« («éoat a# pos *«/« !#•
mèosos — W !#• é*n|u#Mai Ay#i ée 
I oMu'# rbo^SMf ks nés*#» t>» 
coO# mon«é»é «ou* »•*•« saNkaN

j pm lu- ni d'âlr» un ••sps^i imhji 
xaiuiu'-t r!itiAr**Ati«f»rtimi lors 
qu’on ui b^tA dim m«rqu»uc«»miu»»

CmiI la ronftamv uui «n â la f>aar 
d» marquaa mnnuaa O *»nt voa 
xoiaina rt vous qui Atabliaar? Isa 
normaa ausqiKdlM un jiroduil d» 
marqua connu* doit a* ronformar 

; pour voua donnar plain* at an 
i liAra satisfaction

I na marqua connu* at raaja ‘tar­
ant ta pramiar atout d'un fabricant 
at il na négliga nan pour qu'il an 
w)«t toujours amai r« mata m man t 
il mat aon produit è l'âprauxa at 
lamAliora

I na marqua connu* aut la garan 
lia dr aatiafartMm qua voua donna 
la fabricant at t laquatl* la mar 
rhand ajouta la »anna

*• aaér t«a« - 31
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couleur» chaque mois pour seulement J1 plus les trais d'eipértTtion 
• pies avoir reçu mon cobs de lancement je vous aviserai si ie ne 
désire pas continuer le programme te ne m engage i acheter aucun 
nombre minimum d albums et je me réserve le droit de me retirer du 
programme en tout temps

I k us du cents Veuilles me taire parvenir immédiatement mon 
cods de lanc*ment comprenant | i album guide sur la téANCf ?

m»nnifiqu*s reproduction» en couleurs pour coner dans mon album 
et i la grande carte du monde de j pieds en couleuis
II est entendu que vous aver I intention de lancer un nouvel album 
guide Autour du monde avec ieu complet de reproductions en

%
DIPT » P€ 44

UlTMUS MOUlClS)

PROVINCE

Ce coupon est précieux. Il vous permet de recevoir
une valeur de $3.00 pour 10* seulement.

Faites une’excursion’au pays de vos ancêtres, la belle France, 
et recevez de plus une mappemonde murale en couleurs.
Cette otfre spéciale de l'Association Française de Géographie 
entants, de visiter au gré de votre fantaisie LE MONDE ENTIER
Voici ce que vous obtenez pour seulement 

10c (une voleur de $1.00)
2f> iwrvipdleu*»’^ reproduction* KN COU 

I.KUHS des pin?» ,ujx «oui* tl#* hr nue
Un album »ur I.* France flan* letpiel voua 

pouvez colU r ph«»t«i*. avec documentation 
instructive sur le pn\s histoire. < outume*. ,»rt.s. 
letfendev Hites historu^uc^s beauté* naturelles, 
géographie, ett

Une MAI’UKMONDK géante, en couleurs 
préparée spe< i.tlernent (M>ur «elle <«fTr** p.tr «1**- 
geographr* exjierls Mesure t1» pi««|s deplas-' 
Une magmlique des oratMin murale, ur. gusle 
sans |»nx jsKir l**s étudiants ou les explorateurs 
en pantoutWe Va leur au détail. $1? ©0 

I V plus, si vous 
décide/ de conti­
nuer le program­
me, vous re- 
cevrea urutuiU- 
ment un rnagm 
fi«|ue porte 
albums vert et 
cmvre illustré 
ci-deaaus p<»u 
vint iontenir 
pluaieurs aI- 
bum a.

Ouv tout cela
tin«’valeur <(• si v«his est offert FOU H SKULK* 

MKN I' I0i afin «le voua faire connaître iM»tre 
l'rogramm* d • xcursMm» autour du monde'

' «
irtith ?T?

- ; “R. .
A

Oui. voua pouvez obtenir cette magnifique “ex- 
curMon" en KHANCK plus une mappemonde 
géante, en eouleur» une valeur de $.< pour 10e 
seulement grâce .1 cette offre de lancement'

Noua faiaona cette offre dans le fiut de permet­
tre aux jeunes, et aux moins jeunes, d être mieux 
renseignes sur le monde merveilleux où nous 
vivons Ce programme d éducation a domicile 
entièrement nouveau, offert par l'Association 
française de (iéographie. est eom,u i-omme une 
“excursion autour du monde ", avec comme 
guides U-s plus grandes autorités dans tous les 
sujets histoire, géographie, commerce, cou­
tumes. sites, artisanat, drajieaux. timbres, mon 
naie. etc., ete

Chaque mois, vous recevez un jeu de photo- 
graphies en couleurs ainsi qu un allium mstru* tif 
dans le<|uel vous fwiuvez coller vos photos A 
l aide de les photographies et albums. pre|»arés 
sous la surveillance dis* experts de l'Association 
Française de (iéographie vous [siuvez. en 
compagnie de voir*- famille, “viaiter” chaque 
mois un nouveau |»avs explorer des villes 
in,f>niiues séjourner dans U-s petits villages 
|s>ur v oliserver les us et coutumes des hahltanta.
I fn fuatorien exj.-rt de la région vous entretient 
dis grandes batailles, de leurs héros, des vieilles 
légendes, et» Vous pouvez re|>errr sur la carte 
les principales vill**s, rivier»-s et montagnes En 
somme vous en apprenez l’I.l'S sur le paya que 
tnen des touristes ipji \ ont vraiment séjourne'

vous permettra, a vous et a vos

i '

Postez le coupon avec 
seulement tO cents

Pour vous familiariser avis- ce projet, profitez 
de l'offre décrite ci-dessus Cette offre ne com- 
porte aucune obligation de votre part: il s'agit 
d'une simple "démonstration'’. Cependant, si 
vous êtes entièrement satisfait de 'ette offre de 
lancement, ei que vous désirez poursuivre votre 
“voyage autour du monde’ . vous n'aurez à 
verser par la suite qu'un dollar pour chaque 
■‘excursion" mensuelle Et vous pouvez vous 
retirer du programme en tout temps. Postez 
votre coupon sans tarder à: Association 
Fr.inc,aise de (iéographie Programme "TOCK 
DU MONDF,. ' .{.'U*1, boulevard Rosemont, 
Montréal 36. P Q

. V»' ,IW otpiuMft'i,. iMCt»' tz - • «C 1rx . n» céiéb"(*nilr, .1 sstfssiois d(nbruaci(TS (tes élwlrsd» 1 scénr tl ()»l écun n d «ulirscélébMlés I IfsChiaips fbsérs longsdf plu»d un mill* 
xaé • , » >»d«'c -ipi • d zpius -'ftif i,fnur du mood» 1/ Ct pont jui tu»fis*ij Son» est i* plus !zm»uc df P»'is»t I* plus mean bien qu zpprlé Puni **eut II tut Khevé rn 1606 Ci dessus un des

tu m ■ - ' ^ew.1 » 1*1 xd foc que ixcelhfd’jie Noue Dfire Ihfltfe des {rends é«én*fi>entj del Hislonedt (rance 2 l Aie de Tnocnpbe proiele p»i Nzpoléon dés IA06 et complété en
l< b I' i • ipiés wmon ev le plus ji«m du mrsvje 160 pieds de niuteui sui H6del»cgeui Sous U gitnde ercjde se trou»» I* tombe du SoidJt inconnu
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